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«Pharmacie d'office . —Dimanche 10 mars 1895. —
Pharmacie Boisot , Fritz Ceurvoisicr , 9 ;  ou-
verte jusqu 'à 9 '/s heures du soir.

«gMŒP'"» Toutes 1«'H autres pharmacies sonl
- ^^f ouvertes jusqu'à midi précis.

La Fidelia. — Assemblée réglementaire, samedi 9,
à 8 '/. h. du soir , au local.

Sooiété fédérale des sous-officiers. — Le«;on,
samedi , à. 8 V, h. du soir, au local .

0 
20 - 100 - O. — Payement de la cotisation , sa-
medi , dès 8 h. du soir , au local.

Club de l'Exposition. — Perception des cotisa-
tions , samed i , à 8 y, h. du soir , au local.

L,. T. H. — Perception des coiisations, samedi 9,
au local.

Club de la Pensée. — P«éunion, samedi 9, chez
la tauto.

Club du Seul. — Course à l'Exposition de Genève.
— Réunion , samedi , à 9 h. du soir , à la Grotte.

Intimité (Section littéraire). — Répétition , samedi,
à 8 V« h. du soir , au local.

Société fédérale de gymnastique du Grutli. —
Exercices, samedi, à 8 '/, h. du soir, à la grande
Halle.

Société des sous-officiers (Cagnotte) . — Réunion,
samedi 9, à 8 '/, h. du soir , au loc.il.

Club de la Pive. Groupe des Eups (Epargne) .—
Assombrie, chacpie samedi , à 8 '/ , h. du soir, au
local. — Amendable.

Club Neuchatelois. — Réunion , samedi , à 8 Vt h-
du soir, au local.

Club des Aminches. — Réunion , samedi , à 9 h.
du soir , au local.

lae Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catholique
national).—Versements obligatoires, chaque samedi ,
de 8 à 10 h. du soir , au Cercle.

Société ornithologique. — Réunion , samedi 9, à
8 */t h. du soir, au local.

Grutli romand (Groupe d'épargne). — Perception
des cotisations, chaque samedi, de 9 à 10 h. du
soir, au local.

Club de la Rogneuse. (Grouve d'épargne). — Réu-
nion, chaque samed i, au local.

Oemutlichkeit. — Versammlung, Samstag, Abends
9 Uhr , im Lokal.

Vélo-Club. — Réunion chaque samedi , à 8 */« h.
du soir , au local.

aSusique militaire « Les Armes-Réunies ». —
Répétition générale, samedi , à 8 V« h- du soir, au
Casino.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale, samedi,
à 8 "4 h. du soir, au local (1" Mars 7 a).

Grutli - Maennerchor. — Gesangstunde , Samstag,
Abends 9 Uhr , im Lokal.

Société de tir aux Armes de guerre. — Assem-
blée générale , samedi 9, à 8 'lt h. du soir , au Café
de la Croix-Blanche.

Club du Potèt. — Réunion quotidienne , & 9 Va h.
du soir , au Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dès 8 heures.

Brasserie Krummenacher. — Grand concert,
tous les soirs, dès 8 heures.

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs , dès 8 heures.

Brasserie Weber. — Grand concert tous les soirs,
dès 8 heures.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand con-
cert, ce soir et jours suivants, dès 8 heures.

Ecole complémentaire de guillochis. — Reu-
nion , dimanche 10, à 9 h. du matin , au Collège in-
dustriel.

Club des Têtus. — Réunion , dimanche 10, à 11 h.
du matin , au local.

Orphéon. — Réunion , dimanche 10, à 11 h. du ma-
tin au local.

Pipe-Club. — Réunion , chaque dimanche, à 1 h.
après midi , au local.

Club des Frisés. — Réunion , chaque dimanche, à
1 h. après midi , au local .

Club de la feuille de Trèfle. — Réunion , diman-
che 10, à 1 V- h. après midi , au local .

Restaurant des Armes - Réunies. — Matinée
offerte par L'Amitié, dimanche , à 2 h. après midi.
— Dès 8 heures : Soiréo du Grùtli-Miinnerchor.

Théâtre. — Direction A. Scholer. — Dimanche 10,
à 2 h. après midi : Monte-Cristo , drame en 5 ac-
tes. — A 8 h. du soir : Les Pécheurs de Perles,
opéra-comique en 8 actes et Le Député de Jiom-
bignac, comédie en 3 actes.

Gibraltar. — Grand bal , dimanche , dès 3 h. après
midi.

Club des Grabons. —Réunion , dimanche 10, à 8h.
du soir , au local.

Café Parisien. — Grande soirée, dimanche 10, à
8 heures.

Société de tempérance. — Réunion publique, di-
manche , à 8 h. du soir, au local (Progrès 48).

Armée du Salut. — Réunion publique , dimanche,
à 8 h. du soir, au local «'Demoiselle 127).

K vangélisation populaire. — Réunion publique,
dimanche 10, à 2 '/, h. après midi el à 8 h. du soir:
lundi 11, à 8 h. du soir (DemoiseUe 102).

Choeur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tij n générale, lundi 11, à 8 h. précises du soir, au
local.

La Chaux-de-Fonds

Chœur classique mixte. — Répétition , lundi 11,
à 8 h. du soir , au Temple français. — Dames et
messieurs.

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi 11, à 8 Vi û - du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Orchestre L'Odéon. — Répétition générale, lundi ,
à 8 l s h- du soir , au Casino.

L'un des correspondants chaux-de-fonniers
de la Suisse libérale lui envoie sur ce sujet une
série d'articles sur lesquels nous attirons l'at-
tention de nos lecteurs .

De loutes les questions qui , dans l'ord re
économi que , pèsent actuellement sur la so-
ciété, el qui ont un rapporl direct avec le
malaise auquel elle est en proie, il en est une
qui me paraît dominer toutes les autres par
son imporlance , car de sa solution dépend
probablement celle de toutes les autres. Je
veux parler de la question monétaire ; aussi
est-il du plus haut intérêt de l'étudier pour
en dégager la solution qui s'impose chaque
jour d'une manière plus urgente.

Il faut d'abord constater que le malaise
donl nous parlons s'étend au monde civilisé
toul entier , et que son aggravation constante ,
s'il n 'y esl apporté un remède efficace , finira
par produire une catastrophe dont tous les
hommes auront cruellement à soulïrir , en
vertu de la solidarité à laquelle aucun ne peut
se soustraire.

Déterminons les caractères de cette situa-
tion :

1° Grise du capital , qui ne trouve pas un
emploi utile el fructueux et se diminue par
l' affaissement conslant du taux de son inté-
rêt.

2° Crise du commerce , dont les transactions
sont entravées par les conditions désastreuses
et les vacillations du change .

3° Crise de l'industrie , qui ne peut écouler
qu 'à perle ses produits , donl la consomma-
tion se réduit de plus en plus, malgré leur
bas prix.

4° Crise de l'agriculture , qui ne peul ven-
dre ses produit s â un prix suffisant pour
payer la rente de la terre et le travail du cul-
tivateur.

lin résumé, crise du travail dans toutes ses
branches ; insuffisance de travail pour l'ou-
vrier et abaissement de sa valeur. Comme
conséquence , appauvrissement des peup les,
souffrance générale et crise sociale due à cet
appauvrissement. Revendication de la part des
ouvriers du droit au travail et du droit de vi-
vre. Appel au secours de l'Etal pour consacrer
ces droits par des institutions nouvelles.

Conséquences morales et politi ques : Ebran-
lement des bases de l'ord re social et en parti-
culier du droit de propriété ; haine de ceux
qui souffrent contre ceux qui possèdent , qu 'ils
accusent de leurs maux ; de l'ouvrier contre
celui pour lequel il travaille ; menaces dn so-
cialisme contre l'organisation de la société,
qu 'il rend responsable des maux dont souffre
le peup le.

Voilà certes un bilan qui n'est pas rassu-
rant. Mais la Providence , qui veille au salut
de l 'humanité , offre un remède à celte situa-
tion , si la sagesse el la perspicacité des gou-
vernements sont suffisantes pour leur permet-
tre une entente nécessaire à son app lication.
On peut commencer â constater le besoin de
cette entente ; dans les Parlements d'Allema-
gne et d'Angleterre , il vient de se produire
des manifestations significatives en vue du
rétablissement du bimétallisme , et le gou-
vernement allemand a pris 1'engagemenl de
réunir un Congres monétaire à Berlin dans
r.e but.

Un régime monétaire unique dans le monde
civilisé , voilà le premier pas ; le rétablisse-
ment du bimétallisme , voilà la solution qui
s'impose, de la question monétaire et celle de
la crise universelle. Exp liquons-nous :

Cetle question esl très comp lexe ; le plus
comp let désaccord à régné j usqu 'à présent à
son sujet parmi les économistes et parmi les
financiers . Pour en parler avec quelque
clarté , si sommairement que le comporte un
article de journal , il est cependant nécessaire

La crise monétaire et sa solution probable

de poser quel ques princi pes élémentaires qui
déterminent le rôle que remplit la monnaie
dans la création et la distribution de la ri-
chesse publique.

Il esl évident que la monnaie ou numé-
raire, à elle seule, ne saurait créer la richesse
ou l'aisance, dont la source principale est le
travail qui produit les choses nécessaires à
la vie.

Nous disons la source principale , parce que ,
sans le moyen d'échanger entre eux les pro-
duits de leur travail , que la monnaie seule
leur procure d'une manière facile , les hom-
mes auraient beau travailler de tout leur
pouvoir , qu 'ils manqueraient cependant de la
plupart des choses dont ils onl besoin pour
vivre. En effet , aucun homme, à moins que
de vivre au dernier degré de l'étal sauvage,
ne peul se suffire absolument par lui-môme.

Ces deux facteurs sont donc indispensable-
l'un à l'autre : le travail qui crée el la mon-
naie qui distribue les produits du travail.
, L'or et l'argent qui , dès l'origine des so-

ciétés civilisées, ont été employés pour rem-
plir cetle fonction merveilleuse de la mon-
naie , s'y prêtent d'une manière si parfaite ,
que loui homme qui réfléchit , ne saurait voir
dans ce fait qu 'un ordre providentiel , dû à
cette sagesse divine qui , des !e berceau de
I'humanilé , a mis en ses mains les moyens
propres à sa conservation et à sa marche pro-
gre.«ive:

On ne saurait , en effet , imag iner aucune
autre matière qui puisse remp lacer l'or et
l'a rgent, produits que la nalure répand de
son sein, sous la pioche du mineur , dans la
proportion exacte des besoins auxquels ils
doivent pourvoir.

Jusqu 'ici , tout le monde esl d'accord. Mais
voici une question sur laquelle l' accord est
plus difficile : La quantité plus ou moins
grande de monnaie répandue dans le monde
a-t-elle une influence [sur la richesse pu-
blique ; peut-elle l'augmenter ou la dimi-
nuer ?

A cetle question , on peut répondre oui el
non , car cela dépend des circonstances. Jl est
évident , en effet , que si la quanlilé de numé-
raire emp loyé pour les besoins de la société,
demeurait constamment la même, proportion-
nellement à ces besoins qui s'accroissent sans
cesse, le chiffre de celte quanlilé importerait
peu. Le prix des choses élant relatif à la quan-
tité de monnaie qui peut leur êlre attribuée ,
un franc a la même faculté d'achat s'il existe
cent francs par tête de population , que n 'en
aurail deux francs s'il en exislail deux cents
par tête. Ainsi cent francs permet traient au-
tant d'échanges dans le premier cas, que deux
cents dans le second.

Cetle concession laite aux économistes , qui
en lirenl souvent de fausses conclusions , il
faul établir ce principe , parce qu 'il se rap-
porte davantage à la rèalilé des faits que le
précédent; c'esl que , tout accroissement extra-
ordinaire , et toute diminution de la quantité
du numéraire produisent nécessairement ,
jusqu 'à ce qu 'un nouvel équilibre se réta-
blisse , soil un accroissement de bien-êlre par-
mi les peup les, par le fail de l'augmentation
de la valeur du travail , de la quanti té de ses
produits , el d'une plus grande consommation
de ceux-ci , soit une diminut ion de celle va-
leur el de celte faculté productrice el con-
sommatrice, el par conséquent , l'appauvrisse-
ment.

Ce phénomène se produit certainement
pour la durée d'une génération ; et ses effets
se font sentir d'une manière immédiate sur le
travail en premier lieu , c'est-à-dire sur la
classe ouvrière el agricole. Ils n 'atteignent
que peu à peu les grandes affaires ; il serait
facile de le démontrer.

L'hisloire nous renseigne sur l 'inlluence
que produit l' accroissement rapide du numé-
raire à diffé rentes époques; citons seulement
la découverte de l'Amérique et de ses mines
d'or par les Espagnols , el les progrès des arts
et de l'industrie qui en résultèrent pour l'Eu-
rope , el la découverte de celles de la Cali-
fornie et de l'Australie , qui provoquèrent
pendant vingt-cinq ans un développement
énorme de l'industrie el de la richesse publi-
que.

Par contre , on peut dater de la démonélisa-

Le New- York Herald a publié hier une re-
lation très détaillée sur le mariage du comte
Boni de Castellane avec miss Anna Gould.
Nous empruntons à notre confrère les détails
qui suivent :

L'hôtel de M. et Mme George J. Gould , où le
mariage a élé célébré, a été livré anx fleuris-
tes dans la nuit de dimanche. Des wagons de
roses et d'orchidées, venant des serres situées
entre Boston et Philadel phie , avaient été dé-
chargés, et, dés le matin , Jes murs et les pla-
fonds du vestibule , de l'escalier , des salons et
des chambres disparaissaient sous les fleurs .
Merveilleuse entre toutes la décoration du sa-
lon des Indes orientales. L'immense glace
placée entre les deux fenêtres étail recouverte
d' une tapisserie rouge pourpre , brodée d'or,
formant dans le haut un dais sous lequel étail
placé le fauteuil épiscopal que devait occuper
Mgr Corrigan , l'archevêque de New-York .

Le parcours du cortège nuptial qui , du sa-
lon de musique, devait se rendre dans le sa-
lon dont nous venons de parler , étail indi qué
par un ruban en salin blanc fixé aux tiges de
plantes fleuries. Sur toute la longueur de ce
parcours avait été dressé un dais de lys, de
roses et d'orchidées. La place des fiancés était
surmontée d'un arc tout en Heurs. Au pied
de l'escaliei on avait installé l'orchestre der-
rière un rideau de palmiers et de grandes
fougères. Impossible de rêver un décor plus
féerique.

Une foule incroyable entourait l'hôtel. La
police ne pouvant la contenir , un grand nom-
bre de personnes purent se faufiler dans l'hô-
tel avec les invités qui étaient au nombre de
deux cents environ.

Tous les invités reçurent , en arrivant , une
boîte en argent contenant le Wedling cake
(gâteau nuptial), sur laquelle on lisait les ini-
tiales en or G. de C.

Aux garçons et demoiselles d'honneur , on
offrit des épingles en diamant avec les mêmes
initiales.

L'orchestre de vingt musiciens , dirigé par
MM. Victor Herbert et Morris Digby, a exé-
cuté pendant la cérémonie un fort beau pro-
gramme :

« Largo , de Hœndel ; Au Printemps , de
Grieg ; le Rêve d 'Eisa du Lohengrin , de Wag-
ner , et VAve Maria , de Gounod , chantés par
M"10 Sucher ; la Marche nuptiale de Lohen-
grin ; la chanson de la Jeune fille , du Man-
f red, de Reinecke. »

Le cortège nuptial était ainsi composé : les
garçons d'honneur : prince del Drago, MM.
Raoul Duval , Brockholst Cutting , .Howard
Gould , suivis des demoiselles d'honneur mis-
ses Béatrice Richardson , Adélaïde Monigo-
mery, Catherine Carneron et Helen Gould.

Venait ensuite la fiancée , au bras de son
frère.

Sa robe nuptiale était en satin ivoire avec
grandes manches trés bouffantes attachées
aux coudes par des fils de perles. Le corsage,
tout orné de vieille dentelle avec broderies
en perles. Le voile , en vieux point d'Angle-
terre , donné par la marquise de Castellane ,
se rattachait à des louffes de lys. La longue
traîne était portée par les deux neveux de la
fiancée , MM. Kingdon et Jay Gould.

Miss Anna Gould portait à la main un grand
bouquet d'orchidées. Elle avait mis pour la
cérémonie les cadeaux de son fiancé : une
bague avec diamant et rubis , un bracelet en
éméraudes et diamants , un collier de perles
el un diadème en éméraudes , perles et rubis.

Les demoiselles d'honneur avaient de ra-
vissantes toilettes en drap blanc avec grandes
blouses brodées et chapeaux en chiffo n noir
ornés de plumes d'autruche. Elles avaient à
la main des branches d'orchidées catlleya.

Mgr Corrigan , avant de donner la bénédic-i

Le mariage de Castellane-Gonld
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tion de l'argent par l'Allemagne , en 1871, l'a-r
vilissemenl progressif el constant de la mon-
naie blanche , l'arrêt survenu dans sa frappe
et la crise actuelle avec toutes ses conséquen-
ces.

C'est ce que nous nous proposons d'établir
dans un prochain article.
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tion nuptiale , a prononcé une touchante allo-
cution. 11 était assisté du R. P. Connelly.
|AmBâfela cérémonie, les jeunes mariés se

sont arrêtés sôus un dais de lys où ils ont reçu
les félicitations de tous les assistants.

Puis on s'est rendu dans les salons où l'on
a servi le déjeûner par petites' tables. Celle
des mariés, en forme de .fleiir de lys, était
recouverte d'une nappe en satin ivoire brodé
d'or qui portait au milieu une corbeille de
fleurs éclairée par, de petites lampes élec-
triques. -• ..

Au dessert, le comte Je-m. de Castellane a
porté la santé de son frère, et de sa belle-sœur.
Tout les convives, debout , après avoir accla-
mé ses paroles, ont vidé tes coupes de Cham-
pagne. laaoi-DioaûdAprès le lunch , on est allé dans les salons
où se trouvaient exposés les cadeaux. Toute la
haute société américaine avait envové des
présents : t mamaamo*

t Miss Helen Gould , une broche en forme
de cœur avec le fameux diamant Esterhazy
en touré de onze grands solitaires;* M., et Mme
George-J. Gould , un collier de dix rangs de
magnifiques perles de la grosseur d'un pois
avec barrettes en platine , portan t chacune
douze gros diamants ; M. Frank Gould , une
chaîne de deux cents drainants ; M. Howard
Gould , un grand nœud de diamants avec pen-
deloques en cliainents bleus et. rouges ; mar-
quis et marquise de Castellane, un splendide
collier de cinq rangs de perles avec cinq bar-
rettes en éméraudes carrées entouré de vingt-
quatre diamants ; marquis 1de.Castellane , un
anneau en rubis et sap hirs ; cdmle Jean de
Castellane , une épingle à chapeau en dia-
mants ; prince del Drago, un /er, .-V cheval en
diamants ; le généra l el Mme Éckeri , une
étoile en diamants ; M. et Mme Edwin Gould ,
un diadème en diamants , elc. »

A quatre heures , le comte. et .,1** comtesse
de Castellane quittaient l'hôtel (Je 'làJS&- Ave-
nue. - ** »•" ¦• * »i

La foule dans la rue était telle que la police
a dû intervenir pour fa i re monter les jeunes
mariés en voiture. Au moment du départ , il
y a eu, selon l'usage anglo-américain , une vé-
ritable pluie de souliers et de riz. ' La voiture
a été suivie longtemps par des milliers dé per-
sonnes acclamant les mariés ; ceux-ci, char-
més de ces ovations ,se rendaient àLyndhursl ,
une villa de miss Helen Gould , prés Irvington
sur l'Hudson. ; ,., ., V ,,

France. — Les amis de M. Clemenceau
font grand bruit d'un livre qui doit paraître
aujourd'hui à la librairie Charpentier , sous
ce titre : la Mêlée sociale, et qui , si l'on en
croit ses amis, va faire du mordant orateur
un des grands écrivains de son tenips. Ils ci-
tent quelques extraits de la préface qui suffi-
sent pour donner une idée du sty le de l'œu-
vre, sty le sinon très éloquent , du moins très
échauffé :

« Depuis le premier meurtre , que symbolise
Caïn , l'homme est demeuré le meurtrier de
l'homme par toule la terre. Mais une minorité
seulement se délecte encore d'une chair * fra-
ternelle , et l'homicide de guerre ouverte n'est
plus qu 'intermittent. Quel immense progrès,
semble-t-il , si , par miracle , le fer échappa it
de la main levée, si soudainement l'œuvre de
meurtre humain s'arrêtait sur fâ terre éton-
née. Changement admirable , en effet , qui
nous ferait des sociétés nouvelles. Et cepen-
dant , même alors, la loi de tuerie, pour être

Nouvelles étrangères
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LE ROMAN

EN SIBÉRIE
PAR

LiOviis Collas

Elle ne bougea pas et son regard prit , en s'atta-
chant sur Ladislas, une oxpTOSsj«>n ile haine diabo-
lique. Cette femme, type de la vioillesse sans honte
et sans scrupules, était horrible ; sa présence mo
semblait uno souillure pour là maison ; mais on eût
dit, malgré la rudcafta de son langage, que Ladislas
en avait peur.

« Ladislas Pokoski , reprit-elle, j'ai là des bijoux
du dernier goût *, n'en Offrii'»tt-VouB' pas à votre
femme t

— Non , jo rougirais de lui voir une parure sortie
de tes mains. »

— Le mariage ne vous rend pas aimable , mon
garçon ; c'est mauvais signe.»

Il fit un geste d'impatience.
«Deux vieux amis comme nous ne doivent pas se

brouiller ; voyons, Ladislas, faisons uno dernière
affaire ; il y a là de quoi tenter uno princesse ; vous
êtes un connaisseur , oxaminoz.

Elle lui montra en eflet une collection magniflquo
de broches, d'anneaux , de boucles d'oreilles ; les
rubis, les émoraudes, les topazes brillaient do mille
feux ; on n 'eût jamai s supposé que cetto vieille ,
avec ses vêtements fri pés, son aspect misérable
ol repoussant , pût être chargée de pareilles riches-
ses.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
¦pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

« Je suis sûre, ajouta-t-elle, que ce médaillon vous
plaira . »

Elle lui présenta un objet en or d'un charmant
travail , sur lequel étincelaient quelques brillants de
la plus belle eau.

«i Qu 'est cela ? dit-il , en avançant la main avec un
geste d'étonnement.

— Je savais bien que vous le reconnaîtriez , répon-
dit-elle avec un éclair dans les yeux.

— Comment est-il retourné dans tes mains ?
— Ah ! la fortune a do bizarres retours . Tel est

riche aujourd'hui qui le lendemain est forcé de se
séparer dos objets qui lui tenaiont le plus à coeur.
Nous savons cela, nous autres. Il fallait qu'une
cruelle nécessité l'y contraignit pour qu'elle vint me
supplier de lui racheter ce médaillon qui lui allait
si bien. C'est la vie ; heur et malheur se suivent de
près... Je me souviens encore du jour où vous l'in-
vitiez à choisir ce qu 'il y avait de plus beau parmi
mes bijoux. Commo vos regards brillaient d'amour ,
comme tout en vous trahissait la joie ot la confian-
ce ! En vous vovant si beaux , rayonnants d'espoir
et de jeunesse, je songeais à mon printomps. Doux
mois no s'étaient pas écoulés «que le roman s'était
évanoui. Et cependant vous 1 aimiez bien , et elle
semblait vous payer de retour.

— Elle semblait...»
La vieille fomme laissa échapper un rire strident

et railleur.
aVous croyiez donc naïvement aux protestations

que vous adressait sa bouche; vous ne vous doutiez
pas que la veille un autre recevait les mômes assu-
rances, et cet autro vous n'avez pas besoin d'aller le
chercher bien loin , il est là parmi ceux qui jouis-
sent aujourd'hui de votre pompeuse hospitalité ;
dans Iour fol et vaniteux égoïsme- les hommes s'at-
tribuent le privilègo du mensonge, ils ne so doutent
fias que, lorsqu 'elles le veulent , les femmes les
aissent bien loin dorrière ellos dans l'art de trom-

per. »
Elle jouissait du plaisir d'humilier son amour-

propre ; après quelques instants de silence, elle
ajouta :

«Aujourd'hui que vous êtes marié , Ladislas, il
fau t vous faire provision de philosophie ; auriez-
vous la prétention d'ôtre le premier pour lequel ait
battu le o'oflùr de votre fomme i Croyez-vous que,
s'il vous était permis de lire dans lo passé, vous n'y
trouveriez aucune circonstance susceptible d'altérer
votre contiance 1

— Que veux-tu dire ?
— Rien de plus ; un avenir prochain se chargera

de justifier nies paroles. »
La pâleur répandue sur le visage de mon ami

prouvait que ces insinuations avaient porté coup ;
je devinai qu 'il aurait voulu avoir devant lui , au
lieu d'une vieille femme, un homme sur qui il pût
faire tomber le poids de sa colère..

«Retire-toi , misérable, lui dit-il d'une voix sourde,
car si tu souilles quelques instants de plus *:e3 lieux
de ta présence, je ne sais si je parviendrai à conte-
nir ma fureur. »

Elle s'éloigna satisfaite de l'effet qu'elle avait pro-
duit , et , avant do disparaître , so détourna pour voir
sur le visage contracte de Ladislas le témoignage du
trouble qu'elle avait apporté dans son àme; elle
partait après lui avoir décoché le trait du Parthe et
le laissait en proie aux angoisses de la jalousie.

Pendant qiril restait immobile, je vis Héléna qui
venait vers nous.

«Ladislas, lui dis-je, serait-il vra i que les propos
do cette mégère aient eu prise surjtoi ? Mais regarde
donc cetto figure franche et cordiale, dont la physio-
nomie reflète les sentiments les plus purs, et ré-
ponds-moî. Sa bouche peut-elle menti r, son cœur
peut-il tromper ?

Il regarda Hélén a qui s'approchait souriante, et
dont l'expression loyale et affectueuse ne pouvait
servir de masque à "de honteux calculs.

«Tu as raison, dit-il , ramené à de plus douces
Idées, j'ai procuré à cette misérable la satisfaction
de jeter dans mon cœur un doute douloureux , com-
me si mon bonheur était à la merci des ennemis «que
je puis avoir. Qui sait si Rebecca n 'est pas un a^ent
de nos oppresseurs, s'ils ne se servent pas d elle
pour porter la désolation jusque dans l'intimité de
nos foyers ?

11 se rattacha à cette idée et , comme Héléna nous
rejoignit en co moment, il lui prit la main avec l'ex-
pression d'une tendresse que rien ne peut altérer.

«Héléna, lui dit-il , croirais-tu que les méchants
voudraient me faire douter de toi ?

— Oh ! ils n'y réussiront pas.
— Non , car je renoncerais plutôt à la vie qu 'à la

foi on ma femme bien-aimée.»
Elle le regardait avec un doux sourire ; il était

impossiblo de conserver en la voyant le moindre
sentiment do défiance. Le cœur mobile de Ladislas
avait retrouvé toute sa sérénité ; mais si la jalousie

sommeillait , était-elle morte sans retour? Je n 'osais
l'espérer.

Ladislas s'entretint avec sa femme du diner et de
l'emploi qu'on devait donner à la soirée, puis, pen-
dant qu'elle allait rejoindre ses hôtes, il me proposa
de faire avec lui une promenade à cheval. Après
l'émotion violente qu'il venait de subir , il éprouvait
le besoin du mouvement et de l'agitation.

Nous allâmes à l'écuri e, sellâmes nous-mêmes no»
montures et nous aventurâmes seuls dans la campa-
gne ; nous ne tardâmes pas à lancer nos chevaux au
galop, et une course effrénée nous emporta dans les
sentiers pratiefués au milieu de la forêt. Nous sou-
levions sur notre passage une nuage de neige ; La-
dislas parlai t peu ; si de temps en temps je lui
adressais quelques mots, c'était afin de ne pas le
laisser s'absorber dans ses pensées. Nous ne nous
arrêtâmes qu 'à l'entrée d'un poste russe placé à la
bifurcation de deux routes. La vuo du factionnaire
qui piétinait comme un automate devant la guérite,
pour se préserver du froid , ramena mon ami au
sentiment d'une réalité cruelle.

« Toujours l'image maudite de la domination
étran gère », murmura-t-il en tournant bride brusque-
ment.

Nous étions sur le point de rentre r, lorsque j'a-
perçus, au milieu des arbres, Rebecca qui causait
avec un homme dont je ne distinguai pas la fi gure.
Ladislas ne vit rien et je. ne ju geai fas à propos de
lui parler de cette rencontre, mais je ne pus me
défendre d'un sentiment de frayeur : je pressentais
un péril pour le bonheur des deux êtres que j'ai-
mais.

Nous rentrâmes au moment de nous mettre à
table ; le repas fut d'une magnificence inouïe, et le
patriotisme ardent de Ladislas s'y épancha avec plu»
d'ardeur encore que les jours précédents, mais ce
fut bien autre chose pendant la soirée, la dernier»
qui réunissait ses hôtes autour de lui : tout avait été
préparé pour donner à celte réunion un caractère
solennel ; la grande salle du chàleau avait été ornée
avec une habile entente de la mise en scène, dont
l'effet est si puissant sur la vive imagination de nos
compatriotes ; les armes de tous les rois polonais
qui avaient brillé dans notre histoire évoquaient de
toutes parts les souvenirs du passé ; les noms de
nos victoires se détachaient en lettres éclatantes sur
les murailles.

(A suivre.

DUN EXI LE

moins frappante aux yeux , moins doulou-
reuse au cœur , n'en continuerait pas moins
son éterflelle fauchée dans le pâle* troupeau. »

Toute la préface est du même style»revê-
tant des pensées aussi neuves : c'est du Bos-
suet zolanisé.
. Allemagne. — Le Reichstag a terminé
hier la discussion des dépenses ordinaires du
budget, militaire. Au cours des débats, le mi-
nistre de la guerre a déclaré que les essais
qui ont été faits sur des cadavres d'animaux
Sour juge r de l'effe t du fusil allemand , ont

onné de très bons résultats. Le ministre
ajoute que le fusil allemand n'est absolument
pas inhumain. Les résultats des expériences
faites ont été consignés dans un atlas qui n'est
remis qu 'aux personnes compétentes.

— La commission chargée de l'examen de
la loi contre les menées subversives , après
avoir émis son vote sur chacun des amende-
ments présentés et rejeté celui de M. Rintelen ,
du centre, a repoussé par 13 voix contre 12
l'article du projet réprimant les attaques con-
lre la religion , la monarchie , le mariage , la
famille et la propriété. La commission a écarté
toutes les modifications proposées à l'article
relatif au blasphème. Elle a «idopté enfin la
motion du centre tendant au maintien de l'ar-
ticle restreignant la liberté de parole de la
chaire.

L'anthropométrie

Le service de l'anthropométrie créé par M.
Berlillon prend une importance qui va tou-
jours croissant. On peut dire qu 'aujourd'hui
il est impossible à un malfaiteur de dissimu-
ler son identité. Il existait , toutefois , une la-
cune dans ce service, M. Bertillon ne pouvant
guère opérer que sur des malfaiteurs con-
damnés à Paris ; désormais , tous les signale-
ments relevés dans les prisons de France se-
ront envoy és au bureau de l'anthropométrie.

M. Duflos, directeur de l'aJminislration pé-
nitentiaire , a prescrit cette mesure dans une
circulaire qu 'il a adressée à tous les gardiens-
chefs des prisons. L'arrivée journalière de
tous ces bulletins a l'avantage de tenir la
préfecture de police au courant de loutes les
affaires judiciaires de France. Cette innova-
tion a eu les meilleurs résultats au point de
vue de la sûreté publi que ; c'est ainsi qu 'on
découvrait ces jours-ci qu 'un sujet mensuré à
Marseille pour ivresse et tapage nocturne
élait sous le coup d'un mandat d'arrê t du
parquet de Lille pour abus de confiance.

Cette centralisation de toutes les recherches
judiciaires , policières et militaires et leur col-
lalionnement quotidien avec les arrestations
effectuées dans toute la France avait été sou-
vent demandée , notammenl par M. Boucher ,
député des Vosges, dans un rapporl à la com-
mission du bud gel.

Ajoutons encore , dit le Temps , que, jusqu 'à
présent , des juges l'instruction de province
ne s'adressaient à la préfecture de police pour
leurs recherches que quand ils avaient quel-
ques présomptions que l'individu en fuite
avait pu se réfugier à Paris. Maintenant , ils
doivent le faire d'office , toutes les fois que le
criminel recherché demeure introuvable. M.
Bouloche , directeur des affaires criminelles et
des grâces, a , par une circulaire récente ,
rendu obligatoire cette communication.

Grâce à celte mesure, le service de l'anthro-
pométrie a pu assurer l'exécution de 44 man-
dais et condamnations à l'emprisonnement
dont les titulaires avaient pris la fuite et assu-
rer la répression de 36 cas de désertion et de

57 infractions à des arrêtés d'expulsion contre
des étrangers.

Telles sont les dispositions nouvelles que
M. Bertilion , appuyé de l'autorité de M. Lé-
pine, a pu faire prendre. Le créateur de l'an-
thropométrie , toujours préoccupé d'améliorer
son service, n'a pas d'ailleurs , en fait d'inno-
vation , dit encore son dernier mot.

Chemins de f er régionaux. — La conférence
des horaires de chemins de fer , à laquelle as-
sistent les directeurs des diverses compagnies
suisses, vient de se réunir à Berne. Ses déci-
sions seront publiées ultérieurement. A cette
occasion , les représentants des chemins de fer
régionaux (voies étroites , tramways, chemins
de fer de montagne, etc.) ont soulevé la ques-
tion de l'opportunité de l'élaboration d'une
loi spéciale pour ces li gnes. On estime qu 'il
n'est pas équitable de les traiter comme les
lignes principales et de les soumettre aux
mêmes obligations. Les frais d'établissement
et d'exp loitation s'en trouvent considérable-
ment augmentés. A cet égard, la Suisse s'est
laissé devancer par d'autres Etats. Ainsi l'Al-
lemagne a promul gué des dispositions légis-
latives spéciales pour les chemins de fer se-
condaires et régionaux , et s'occupe actuelle-
ment de poser des règles applicables aux
chemins de fer de quatrième classe. D'après
le Bund , M. le conseiller fédéral Zemp s'inté-
resse vivement à cette question.

Chronique suisse

GENÈVE. — La question de l' Université. —
Le Journal de Genève reçoit la lettre suivante :

Neuchâtel , le 7 mars 1895.
Monsieur le rédacteur ,

Rendez-moi le service d'accueillir une dé-
claration que les circonstances m'imposent
l'obligation dé faire .

Un journal de votre ville a cru devoir pro-
poser ma candidature à la chaire vacante à
votre faculté de lettres ; d'autres feuilles ont
pris la peine de la combattre directement ou
indirectement. Enfin plusieurs journaux fran-
çais se hasardent jusqu 'à dire que j'ai été
t dési gné » pour remp lacer M. Ed. Rod.

Je liens à déclarer que je ne suis absolu-
ment pour rien dans tous ces bruits , et que
je serais charmé qu 'on s'occupât moins de
moi.

Je ne songe nullement à briguer la succes-
sion de M. Rod. Ceux qui onl pensé à moi
m'ont fail plus d'honneur que je n'en de-
mande. Et quant à ceux qui s'évertuent à
combattre ma candidature , ils prennent une
peine tout à fait superflue.

Foncièrement Neuchatelois , je suis à Neu-
châtel plus heureux que partout ailleurs , et
je sollicite modestement la permission d'y
rester.

Votre bien dévoué ,
Philippe GODET .

Nouvelles des cantons

#* Enseignement primaire. — Dans sa
séance de vendredi , la commission consulta-
tive pour l'enseignement primaire a continué
la revision du règlement général. Elle a ren-
voyé à une sous-commission (MiM. Perrochet ,
Piaget , Dubois , Sluck y, Favre-Bobillier)
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l'élude des modifications à apporter au cha-
pitre qui règle, en ce qui concerne tes brevets-
de capacité , les conditions d'admission , les
sessions d'examen et l'échelle des points. Le
déparlement de son côté est chargé de mettre
à l'élude la revision du programme des exa-
mens. Il a été pris des décisions tendant à
préciser la procédure à suivre pour les pro-
motions et les nominations par voie d'appel ,
et à permettre aux commissions scolaires
d'introduire la rotation restreinte , en nom-
mant les instituteurs titulaires d'un degré et
non pas d'une classe.

Le programme général de l'enseignement
primaire sera revu par une sous-commission
à nommer par le département à raison de
deux membres par district , un homme d'école-
et un laïque. En attendant , chaque membre
de la commission sera invité à envoyer ses
propositions au département.

La commission consultative se réunira de
nouveau dans la première quinzaine d'avril
pour entendre les rapports de ses deux sous-
commissions el adopter définitivement , en ce
qui les concerne , le règlement général et le
programme général , qui devront encore,
apeès cela , être soumis à la sanction du Con-
seil d'Elal. (Communiqué.)

## Soupes scolaires . — La Société canto -
nale neuehâteloise des soupes scolaires , qui a
pour but de contribuer , par des subventions
faites à des communes ou à des comités par-
ticuliers, à la distribution gratuite de soupe
aux écoliers des quartiers isolés des monta-
gnes pendant la mauvaise saison , a eu son as-
semblée générale jeudi passé, au Collège la-
tin de Neuchâtel , et a décidé d'employer une
somme de 725 francs pour subventionner dix.
localités peu aisées du canton.

Cette grosse dépense allan ' diminuer consi-
dérablement ses ressources, la Société des
soupes scolaires prend la liberté de rappeler
son existence au public neuchatelois et de re-
commander à ses anciens souscripteurs en
particulier de fa ire bon accueil aux collec-
teurs qui viendront leur réclamer la cotisation
de celle année.

*# Lois. — On peutse procurer à la Chan-
cellerie d'Etat et dans les Préfectures du can-
ton , l'édition définitive de la loi sur les élec-
tions et sur les votations du 22 novembre
1894.

SÊL

## Examens d'apprentis boulangers . — Le
Département de l'industrie et de l'agriculture
informe les intéressés que les examens pro-
fessionnels pour les apprentis boulangers au-
ront lieu dans le courant du mois d'avril pro-
chain , pour le premier semestre de l'année
courante.

Le délai pour les inscriptions est irrévoca-
blement fixé au 1er avril prochain.

Les candidats doivent se fa ire inscrire au-
près de la commission d'apprentissage du syn-
dicat et produire à l'appui de cette inscrip-
tion : à) leur livret scolaire ; b) un certificat
de leur maitre d'apprentissage sur leurs apti-
tudes et leur conduite , certificat qui atteste
en même temps le commencement et la durée
de leur apprentissage (art. 16 du règlement
général).

Pour les districts de la Chaux-de-Fonds et
du Locle, la demande d'admission doit être
faite par écrit et signée par l'apprenti et par
son maître d'apprentissage au citoyen Paul
Kollros , président de la commission d'appren-
tissages, à la Chaux-de-Fonds , et pour les dis-
tricts de Neuchâtel , de Boudry , du Val-de-
Travers et du Val-de-Ruz , au citoyen H. Gas-
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^r-Dumb'nl, président de la commission d'ap-
• pjrenlissages, à Nèuchjitel , rue de l'Industrie.

. "Les candidats doiveAt'; avoir accomp li les
'deux tiers au moins du tiS^ips d'apprentissage
fixé par le contrat. * *.

#% Asile des Billodes ".' — Les 85 élèves
. présents dans l'Asile au '31 décembre 1894,
.» étaient originaires des pays suivan ts :

Neuéhâlel 52, Berne M , Vaud 7, Lu-
' cerne 3, Fribourg !, Saint-Gal l 1, Tessin 1,

Grisons 1, de France 4, d'Allemagne 2, d'Ita-
lie 2. •

Les dépenses générales pour 1894, se sont
élevées à 35,144 fr. 15, chiffre un peu au-
dessus de la moyenne des dernières années.
La journée d'élève , loutes dépenses compri-
ses s'élève à 1 fr. 13, soil 513 fr. pour l'an-
née. Pour la nour riture , la dépense a été de
0 fr. 47 par journée. II y a un déficit de 3,699
francs.

x 'x Hôp ital du Locle. — Pendant l'aûnée
1894, 165 malades (90 hommes el 75 femmes)
dont 22 au-dessous de 12 ans ont élé soignés
à l'Hôp ital ; ils se répartissent en 91 Neucha-
telois , 50 confédérés el 24 étrangers . Au 31
•«décembre dernier , il restait 24 malades en
traitement. II y a eu 14 décès.

Le nombre des journées s'esl élevé à 6.673,
avec une dépense de 18,532 fr., soil 2 fr. 77
par jour el par malade. L'exercice laisse un
déficit de 1,752 fr. La fortune de l'Hôp ital esl
¦de 463,092 fr.

x% Bétail. — D'importants troupeaux de
bétail hollandais destinés à la boucherie sonl
importés dans le canton et introduits dans les
étables des particuliers , où ils se trouvent en
contacl avec le bétail de rente du pays.

Considérant qu 'il est à craindre q ue le bé-
tail provenant de la Hollande , pays où la pé-
ri pneumonie contag ieuse est sédentaire , soit
un élément de propagation de maladies Jépi-
zootiques dans le canton ; le Conseil d'Etat a
arrêté que toutes les dispositions contenues
dans l'ordonnance du Conseil d'Etat du 30
octobre 1894, concernant l'introduction du
bétail de boucherie italien ou autrichien dans
le canton de Neuchâtel , s'app liquent égale-
ment au bétail de boucherie importé de la
Hollande.

xx Saint-Biaise. — Un des individus qui
s'élaienl introduits l'autre nuit dans la pro-
priété de M. de D. et , après y avoir commis
des dégâ ts, s'élaienl retirés en emportant une
-certaine quantité de bouteilles de vin , à été
arrêté jeudi soir. C'esl un nommé S., d'Hau-
terive , qui est depuis hier incarcéré à Neu-
châtel. On croit qu 'il avait deux comp lices,
au sujet desquels la police sait à quoi s'ea
tenir. Il se serait , dit-on , déj à rendu
coupable de vol de jeunes arbres au détri-
ment de la* commune de Saint-Biaise. Un de
ses compagnons serait un récidiviste bernois.

Le vin volé a élé retrouvé caché sous la
neige dans des rablons. Il a fail retour , gelé,
à son propriélaire.

****xx La neige. — Le dépenses de l'Etat pour
l'enlèvement des neiges se sont élevées, de-
puis le lor janvier à ce jour , à 60,743 fr. 05
(bud get pour 1895 : 20,000 fr.)

xx Commission scolaire . — La Commis-
sion scolaire se réunira le lundi 11 mars 1895,
à 8 7« heures du soir , au Collège industriel ,
avec l'ordre du jour suivant :

1. Nomination d'un président , en remp lace-
ment de M. Bech , démissionnaire.

2. Nomination d' un second vice-présidenl.
3. Présentation de candidats pour le poste

de concierge du Vieux-Collège.
4. Nomination d'un comité de discipline.
5. Divers . (Communiqué.)

*x Conférences publiques . — Encore une
conférence académique : le public ne s'en
plaindra pas. Mardi ce sera le tour de M. Alex.
Perrochet , qui nous fera l'histoire , aussi au-
thentique qu 'on peut la donner , des origines
de la Confédération. (Communiqué.)

xx  Chœur classique mixte. — Les solistes
engagés pour le concert du vendredi 15 cou-
rant viennent de donner au Comité les numé-
ros qu 'ils exécuteront dans la première partie
du programme.

Nous y trouvons , pour Mrae Râuber , un air
de Xerxes , de Hàndel ; pour M. Wasserraann ,
un air de Stradella ; pour M. Jahni g, flûtiste ,
une « Romance » de Sainl-Saèns et une« Id y lle • de Godard ; enfin , M. Wuilleumier ,
de notre vill e, y a fait inscrire un Andan te
religioso de sa composition.

Nous n'ajouterons rien à l'éloquence de
celte simple citation.

JÊL

xx Tombola de l' Union chorale. — Ainsi
qu 'on a pu le voir par la publication de la
dernière liste de dons en faveur de la tombola
de l'Un ion chorale , le publi c de notre ville
s'est montré des p lus sympathiques à celte
vaillante société.

Les dons atteignent aujourd'hui , ou peu
s'en faut , la somme de 5,000 francs.

Mais il reste encore un certain nombre de
billets disponibles , en vente dans les dépôts
dont nous avons publié la liste. Nous enga-

Chronique locale

geéns vi.Vettienlles relârdalàires'Ô s'en procur
ren*. Eti le ¦faisant , ils contribueront à la réus-
site plus comp lète encore d'une entreprise
très louable , el ils courront , en outre , le ris-
que d'être récompensés richement de leur
bonne action. Les premiers lois de la tombola
sont , en effet , de loute beauté. Nous venons
de voir , dans la devanture des magasins de la
Cité ouvrière (près de la Grande-Fontaine), le
lit complet qui sera attribué au gagnant du
premier lot. C'est un forl beau et surtout fort
bon meuble , qui provient des ateliers de M.
Fuhrimann , tapissier , à la rue Fritz-Courvoi-
sier. Un superbe lavabo avec psyché, dessus
marbre , d'une facture très soignée, qui forme
le deuxième lot , esl exposé dans la devanture
de MM. Perrenoud & Cie. Le troisième lot , un
magnifique secrélaire ciré el poli , fourni par
M. Frey, magasin de meubles , rue Léopold-
Robert 25A, et visible dans la devanture du
Bon Génie (Léopold-Roberl 35), est également
de nature à exciter bien des convoitises. Di-
sons enfin que le quatrième lot , un canap é,
tourni également par la maison Perrenoud
& Cie, sera exposé à partir d'un de ces pre-
chains jours. Et dire qu 'avec un seul billet de
50 centimes, on court les chances d'entrer en
possession d'un des meubles en question I
Avouez qu 'il y a là une tentation bien forte !

(Communiqué.)
xx Bienfaisance. — Le comité du Dispen-

saire a reçu avec reconnaissance , par l'entre-
mise de Mlle E. N., la somme de 5 fr. — Merci
au donateur. (Communiqué.)

xx  Supp lément. — Celui de ce soir con-
tient : le Bulletin de droit usuel , la première
partie d'Un Cœur sage, conte de M. Ribaux ,
des compte-rendus financiers de la « Solida-
rité » et de la « Société mutuelle de Juras-
siens bernois » , une variété , un bulletin gra-
pholog ique , le tableau des cultes, quelques
annonces et le feuilleton.

A qui la dent ? — Une dent qui vient d'êlre
arrachée a-t-elle un propriélaire el quel esU
il ? Telle est, si l' on en croit le Mercredi mé-
dical , la question bizarre qui se trouve ac-
tuellement soumise au tribunal de Géra (Alle-
magne) .

« Un individu souffrait depuis longtemps
de violentes rages de dents. Il consulta un
dentiste qui enleva la dent douloureuse. Mais
celte dent était , parail-il , un phénomène. Le
dentisle la conserva pour la p lacer dans sa
collection au nombre des pièces 'les plus cu-
rieuses. L'opéré réclama sa dent comme étant
sa propriété ; un accord amiable n 'ayant pu
se fa i re entre l'opérateur el l' opéré , celui-ci
dé posa une plainte en détournement conlre le
premier. Le prévenu revendiqua la denl en
s'appuyant  sur les usages anciens en pareille
malière. Il soutint que , lorsque la dent est
extraite , elle devient un objel sans maitre et
qu 'elle tombe ainsi dans la possession de l'o-
pérateur ; par conséquent il ne saurait y avoir
détournement ni acte punissable. »

La Ihése ne manque pas d'originalité.
Mais le juge l'adinellera-l-il ?
Ne doit-il pas en êlre des dents comme des

« fruits pendants par racine » qui légalement
appartiennent au propriétairedu champ ou au
fermier , après avoir été détachés du sol , lors
de là récolte,el nullement à l'ouvrier agricole
qui lés a détachés ?

Le dentiste de Géra n'a probablement pas
songé à cetle assimilation.

Faits divers

Saint-Gall , 8 mars. - L'assemblée géné-
rale des actionnaires de la banqu e l'Union
suisse a accepté les statuts revisés et les comp-
tes de 1894 qui promettent un dividende de 4
p. cent.

Aarau , 8 mars. — Le Grand Conseil a voté
une subvention de 5000 francs au monument
du général Herzog.

Berlin , 8 mars. — L'épidémie de gri ppe
augmente avec force à Berlin , Francfort et
Bonn ; son intensité dépasse celle de 1889-
1890.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique snisse

Lausanne, 9 mars . — Le Tribunal fédéra l,
contrairement à la décision des trib unaux
d'Obwald , a rejeté la demande reconvention-
ventionnelle formée par l'entrepreneur Jo-
seph-Maria Odermann , de Sarnen , contre la
compagnie d'assurances contre les accidents
le Soleil , de Paris , en payement d'une somme
de 4000 fr. dont il avail été reconnu redevahle
vis-à-vis de la famille de son frère, tué par
un accident à son service.

Buenos-Ayres , 9 mars . — Les inondations
ont causé de grands dégâts à Santo-Paolo.

Londres , 9 mars. — Lord Roseberry, très
affaibli par la récente attaque d'influenza
dont il a souffert , devra prendre un repos
prolongé.

Le bruit court que le président de la Cham-
bre des Communes, sir A. W. Peel. donnerait
prochainement sa démission.

' PariSiV9 mai-s. — VEstdfettè ¦¦ maii$ri&nt .ab*
sb"lumèal:son>mformation relative â la parti-
cipation "de l'Allemagne à l'Exposition Univer-
selle de 1900.

Londres , 9 mars. — L'école militaire de
Woolwich a dû être licenciée à cause de l'in-
fluenza.

Madrid , 9 mars. — Les troupes gouverne-
mentales ont remporté de nouveaux succès
sur les insurgés près de Los Megros. Ils se
sonl emparés de leur campement , d'armes et
de drapeaux. Les insurgés onl eu 5 tués.

Washington , 9 mars. — M. Gresham , se-
crélaire d'Etat aux affaires étrangères , est
gravement malade.

Rome, 9 mars. — Le sénateur , marquis
Perati , président de la députation provinciale
de Rome, faisait hier une tournée d'inspec-
tion dans une maison d'aliénés. Comme il
s'approchait d'un groupe de pensionnaires
occup és à différents travaux en plein air , un
de ces malheureux s'élança sur lui el lui as-
sénaa sur la tête un violent coup de bêche.
Le marquis a succombé ce matin à sa bles-
sure. L'émotion produite par ce tragique évé-
nement esl d'autant plus vive, que c'est à
l'instigation du marquis qu 'on avait décidé
d'occuper certains aliénés à diffé rents tra-
vaux , notamment à ceux de construction.

Bibliographie
Passade en magasin. Etude de mœurs

genevoises, par Marc Schop fer. — Genève,
Slapelmohr. — Un vol., fr. 3.
L'auteur de cette étude s'adresse, dit-il , aux

demoiselles de magasin el aux lecteurs médi-
tatifs. 11 veut mettre les premières en garde
non contre les tentations , mais contre les dan-
gers véritables qui les menacent dans cetle
profession aujourd'hui si recherchée parce
qu 'elle semble offrir des chances de gain as-
sez sérieuses. Dans ce but , il décrit les embû-
ches que lendent à une jeune tille de cette
catégorie un groupe de viveurs de Genève, et
auxquelles elle n'échappe en définitive que
grâce à l'inlervention de son énerg ique fiancé.

Il esl probable , comme Pauleur le dit , que
la trame de sa Passade en magasin soit rigou-
reusement vraie ; à ce poinl de vue, son livre
rendra des services ; mais sans parler des
invraisemblances qu 'il s'est permises dans les
détails , nous dirons à M. Marc Schopfe r que ,
s'il veut continuer à écrire , il faut absolument
qu 'il apprenne le français , car son sty le ac-
tuel serait à peine admis par les rédacteurs
officiels de la chancellerie fédérale.

Li'Union chrétienne de jeunes gens,
par Paul Pettavel , pasteur , à la Chaux-de-
Fonds. — Imprimerie Courvoisier. 1 broch.,
2me édition. Prix 25 centimes.
Nous avons signalé , l'automne dernier , l'ap-

parition de celle brochure , où l'auteur expose
clairement les principes sur lesquels est fon-
dée l'Union chrétienne de jeunes gens, et l'ac-
tivité à laquelle cette société lui paraît être
appelée en raison môme des princi pes qu 'elle
professe.

La première édition ayant soulevé quelque
polémique de presse, uri intérêt très vif s'est
porté sur celte brochure , et a rendu néces-
saire la publication d'une seconde édition ,
qui paraît en ce moment.

Nous la recommandons avec plaisir à l'at-
tention de tous ceux qui ont suivi les débals
provoqués par la première, ainsi qu 'au public
en général.

•« *.«*...««.«- «i.  «. -..< .vas-  UC «<« OU1SSO I UlUdllUC.
paraissant à Genève le ier el le 15 de chaque
mois , excepté les 15 mai , juin , juil let  el
août.
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Gazette mnsicale de la Suisse romande ,
paraissant à Genève le ier el le 15 de chaque
mois, excepté les 15 mai , juin , juil let  et
août.
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Extrait de la Feuille officielle
Publications matrimoniales

Le tribunal civil du district de La Chaux-
de-Fonds a prononcé une séparation de biens
entre dame Adèle Robert-Rose née Matthey,
domiciliée à la Chaux-de-Fonds , el Edouard
Robert-Rose, fabricant de cadrans , au même
lieu.

Le tribunal cantonal a prononcé le divorce
entre les époux :

Louise Rougemont née Cousin , ménagère,
domiciliée à St-Aubin , et François-Alfred
Rougemont , agriculteur , aussi domicilié à
Saint-Aubin.

Citations édlctales
La nommée Pauline-Marie Godai , précé-

demment à La Chaux-de-Fonds , actuellement
sans domicile connu , prévenue d'abandon
d'enfant , est citée à comparaître , le samedi
30 mars 1895, à 9 heures du matin , à l'hôtel
de ville de La Chaux-de-Fonds , devant le
tribunal correctionnel.

r>ei?2?et & O
Baigne et Reconyremeits

Métaux précieux.
SJsInt 4ë •Mgrossissagc d'or et i'aigni,

:> * .' . ; •  Ohiux-dtvFond», le 7 Mars UKC.

•C3jti B̂«jr»»r*G»JBîis
Hou * sommes aujourd 'hui acheteurs en compU

courant, ' ott au comptant moins Va % i' com-
mission, de papier bancable sur :

: ;. . . . '.. . COURS lise.
UHtDBES Chècnie 25.30»/, -

> Court et petits appoints . . . B.29 J« ,
» 1 mois Min. L. 100 Ï5.82'/, *•/.
> . 8 mois, 80à90 jours, Min. L. 100 26.38' , 2V,

FB4NCE Chèque Paris 100.28'/, -
» Courte échéance et petits app 100.28'/, 2>/,«/,¦¦ .» 2 mots Min.Fr.8000 100 42«/« »'/,•/.
»... '. . 8 mois, 80à%jours,Min. Fr. S000 100.60 2'/,'/,

BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 100. 21' , —
» . Traites accept. 2 à 8 mois, 4 oh. 1OJ.60 8%
» Traites non accept. bUlets, etc. 100 22'/, 8V,'/,

'UEMAGNE Chèque, courte éch., petits app. 128.22'/, —
» 2 mois . . . .Min. M. luoc 124 .— y;
» J mois, 8 1i . '0 jours , Min. M.1000 124.16 8"/,

ITALIE Chèque, courte échéance . . 86. — —
» 1 mois . . . . . I chiff. 95 25 6'/,
» 3 mois, M) à » j jours . 4 chiff. 96 8b 5'/,

4HSTER0A B Court 208.95 2'/,"/,
» Traites accept 2 à 3 mois, 4 eh. 109.10 2'/«7.
» Traites non aocepi., billets, etc. 208.96 VI,

VIENNE {-hèipie «04 80 -
» Courte échéance . . . .  . 204.80 4'/.
» 2.4 8 mois ' . 4 chUT. 204.90 4V.

SUISSE Bancable jusqu'à 120 Jours . . Pair 2'/, '/,

Billets de banque français . . 11)0.17'/, Net
Billets de banque allemands . 123.02'/, •Pièces de 20 francs . . ¦ 100.15 »
Pièces de 20 marcs . . . .  24.72 '/, »

¦*«7- -<-V.I ]̂S3IXJ-JFÏ.-a*S

ACTIONS hm' M™

lisnquo commerciale neuchatel. j 656 — —
Banque du Locle 645. — —
Crédit foncier neuchatelois . . — —
La Neuehâteloise 42.6— —
Soc de construction Ch.-dtvFds — 480. -
Soc. Immobilière Chaux-de-Fds 220. — 
Soc. de comt L'Abeille id. — 430.—
Ch. de fer Tramelan-Tavannu . — lon. —
Chemin de fer régional Bronete — 75. —
Ch.de for Saipielé[<ier-Ch. -do-F. — 160.—

; OBLIGATIONS

I '/, •/, Fédéral 1887 . plus Int" 106 50 107.50
t % Fédéral. . . .  » lOi.cO 1(3.60
i V, 7a Etat du Neuchatel » 102.76 —
4 '/, Etat de Neuchatel » - —
8 •/, '/, Etat de Neuchatel > 100.26 —
8 V, '/, Banque cantonale » — —
4 '/, '/, Comm. de Neuchatel » — —
fc ¦/, Comm. de Neuchatel » — —
8 '/, V, Comm.de Neuchatel » — .— —
4 '/, 7. Chaui-de-Fonds . » 102.25 —
4 •/, Chaux-de-Fonds . » 102 - —
8.»/, '/..'Chaitr-de-J/onds. » 100 60 —
I' V. Genevois avec lots 109.50 110.W

Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs de placement
actions, obligations, eto.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de ma 1ères d'or «t

d'argent 4 tous titres et de toutes qualité s. — Or fin pour
doreurs.

Prêts hypothécaires. Escompte et oncaissem.nt d'edit*
sur la Suisse et l'Etranger. 10220

Mon avis sincère
Que pensez -vous, Monsieur, sans aucun parti pris,
De ce fameux Congf rkjne vante la réclame t
— Depuis dix ans j'en use, et je  trouve, Madame,
Ce savon excellent ef sort parfum exquis. 8

Comte de T'Ëpetilé, au Savonnier V. Vaissier.

:Du 8 mars 1895
Recensement de la population en janvier 1896 :

1895 : 29,966 habitants,
189Sji '29.642- : ' »" '

Augmentation : 324 habitants.

Naissances* - ¦

Schneider Marthe-Amanda , fllle de Albert et
de Laure-Amandâ née Maréchal , Bernoise.

Zimmermann Emma-H.ennelte, fille de Victor-
Albert et' de Màrié-Èugéniè-Bernoline née
Darbeley, Vaudoise.

Sester Gérard-Léopold-Joseph , fils de Léopold-
Augustin et de Mariè-Joseph-Elisabelh née
Queloz , Neuchatelois.

Promesses de mariage
Humberl-Droz Arnold-Ernest , maréchal , et

Humbert-Droz. Berthe-Sophie-Alice , aux
Ep latures,:toiis denx Neuchatelois.

Etat civil de La Chaux-de-Ponds
. ; l ;!.: : .:. : ... ' .Vf.  BJtl \; t, lUOi

La Pharmacie Bourquin
RUÉ LÉOPOLD ROBERT 39

restera oaYerte.^S^CHEJ,18qu'ài7^-6»

F 

Nouveautés noir et couleurs pour
T n lm n li Dames « * n laine, coton, etc, de 35 ct.

UU l it l î l  P* F̂'W*te à fr. 6.45 ; toileries de-¦ u uuuuu js |̂  cj par mètre ; étoffes pour
n««si J. f„k.;n„. nommes de 85 ct. par mètre àDepot de fabr igne . :f j,i ip>_#, Ghpjx immense. Couver-
_ . , tures -fr. {&5t5;> a fr. 29. — Mar-
ŝ liriCll r l i i i i i d i s i -  et échantillons franco.

. . * Gra.vurps gratis. 2694

Etoffes ravissantes pour Robes de dames
et enfant* , élégantes et utiles, pure laine, déjà
depuis 95 o. à4  fr, 75. Nos aaortimenu da printemps
et d'été contiennent non seolemeot les tina.s les pins Lésai ,
maifi • US -J les pins réels : Etoffe Diagonal changeant,
par robe 7 fr. 50 (en 20 nuances) . Echantillons de tons les
un us promptement franco. 5

ŒTTINGER & Co, Zurich.

.«̂ Ŝ SSXtlŜ Ŝ * 
V^WeS^S

, CL VAUCHER , distillateur , Chanx-de-Fonds



iVJLédecijQ.™ Oo-ulist«*

ancien chef de clini que ophtalmolog ique i. Paris ,
reçoit à La Chaux-de-Fonds, rue du
Grenier 4, Mardi et Vendredi , do 10 heu-
res à midi ;

aii Locl.fi, Hôfsl du Jura , Mard i de
3 à 5 heures ;

à, Neuchâtel , ruo St-Honoré 5, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 11914-28

n n T V¥jTfl Tt Le soussigné se re-
BH H I * 

'¦'' E II H commando pour tous
H<UJLJ1UVJLUJ les travaux concer-
ZS^^^^I^^^^^  ̂ nant HOU état. Tra-
vail prompt et soigné à des prix modéra.
E. KAIILERT, relieur , rne de la Cure 3

9347-20

j& Krebs-Gygax
iH Mr Schaffhouse,

j&Jk
 ̂

A chaque instant surgissent de nouveaux
appa reils de rep roduction

sous autant de noms divers, aussi ronflants
que possible, ils promettent tous

de véritables miracles .
Comme un météore apparaît la

^Nouvelle invention
pour disparaître tout aussi promptement.

Seul le véritable hectographe est de-
venu est restera encore de longues années
le meilleur et lo plus simple des appareils
de reproduction. Prospectus gratis et fran-
co sur demande à 8270-24

Krebs-Gygax, SchalThouse.

CANARIS CHANTEURS
pur sang du Harz

Hohl- et Bogenrollor et d'autres airs
bien jolis. Prix 7 à 20 Marcs. Envoi
contre remboursement. Terme d'épreuvo,
8 jours . Prospectus , lettres de reconnais-
sance ot de traitement gratuits. — W.
IIeeriu(r, Schulstrasse 427, à St-An-
dreasberg (Harz) (MAoàû30) 2412-2

A- vendre
la fabrication d'une montre mé-
tal cy lindre brevetée , extra bon mar-
ché , d'un p lacement assuré , principa-
lement pour l 'Ang leterre, l 'Amérique
et l 'Exportation. On céderait brevet,
outillage, f ournitures et mouvements ,
à prix avantageux , n 'ayant pas le
temp s de se consacrer a cette f abri-
cation. Conditions tavorables.

Ecrire Case postale 641, Chaux-
de-Fonds. 2980-2

SÉJOUR D'ÉTÉ
à MALVILLIERS (Val-de-Ruz)

A louer à Malvilliers , pour séjour d'été,
6 logements dans un bâtiment neuf. Ce
bâtiment pourrait aussi être utilisé et
aménagé pour pensionnant ou hôtel-pen-
sion et loué dans ce but ; 20 chambres
habitables, bonne source dans la maison.
Belle situation prés de la forêt et à pro-
ximité des Gares Hauts-Geneveys et des
Geneveys sur-Coffrane. Séjour tranquille.
Promenades agréables.

L'immeuble serait aussi à vendre , cas
échéant , et à de favorables conditions.

Pour renseignements, s'adresser jusqu 'à
un Mars, à l'Etude du notaire Ernest
Guyot . à IloiulcvIllIerH. •2713-3

Maladies des

VOIES ORINAIRES
Maladies secrètes

Guérison sûre (96 0 °) et radicale, même
dans les cas les plus invétérés par le
Médecin-spécialiste

Dr RINGELItlANN,
12, RUE BONIVARD 12, Genève.

Nouveaux procédés. Traitement par
correspondance. Discrétion absolue. 2699-51

Enchères publiques
«i'EMR U\ de LABOURAGE et de MOBILIER

à la JOUX-PERRET 24, Chaux-de-Fonds
Pour cause de changement de domicile ,

Mme ROSINE JEANNERET-OPPLIGER
fera vendre aux enchères publi ques devant
son domicile , â la Joux-Ptrret 24, près
la Chaux-de-Fonds, le Samedi 16 mars
1895. à 1 heure après midi :

Cinq chars à échelles, un char à pont ,
un char à purin , un char à brecettes a res-
sorts, un tombereau neuf , une charrette ,
une glisse à pont , une glisse à flèche , un
hache-paille , deux harnais de travail , dont
un neuf , un banc de charpentier neuf avec
outils , deux bois de lit , une paillasse à
ressorts, un matelas, un potager avec ac-
cessoires, une pendule neuehâteloise à
grande sonnerie avec réveil et quantième,
deux balances, un buffet et une quantité
d'autres objets mobiliers et outils aratoi-
res dont le détail est supprimé. 297P-4

Conditions : Trois mois «le terme pour
le paiement des échutes supérieures a 20
francs , moyennant caution.

La Chaux-de-Fonds, le 7 Mars 1895.
Le Greffier do paix , G. Henrioud.

BUREAU D'AFFAIRES
C.-F. Rosset, G. Eenaud, av.

X..© Loole

A remettre de suite ou pour époque à
convenir , un bel atelier de polissages
et Gnissages de boites , actionné et
éclairé par l'électricité et pouvant occuper
lb â 20 ouvri ères. Bonne clientèle assurée ;
facilité de payement. 1721-5*

40 articles -fr. 8.50
La maison soussignée expédie à partir

d'aujourd'hui, "et tant qu 'il.y aura provi-
sion , à chacun

presque gratuitement •
un groupe

d'Articles de ménage
indispensables â toute famille , consistant
en 40 pièces de services de table magni-
fiques.

12 couteaux de table élégants , manches
d'un brillant argentin , avec fourchettes
élégantes pareilles.

6 cuillères lourdes en bon argent Brit-
tania.

6 cuillères à café, très gracieuses, véri-
table argent Brittania.

6 chevalets à couteaux , en cristal an-
glais.

6 tasses avec différentes peintures.
3 coquetiers magnifiques, argentés.
1 passoire à thé , élégammon t argentée.

40 pièces. 500-2
Les services de table ci-dessus coûtaient,

il y a quinze jours , 25 à 30 fr. et seront
cédés dès ce momont , vu que la maison
désire rentrer au plus vite dans ses fonds,
contre envoi de fr. 8.50 seulement ou
contre remboursement.

Qu'on se dépêche do faire les commandes ;
la provision est grande mais le nombre des
demandes de ce groupe magnifique est plus
grand encore. — Seul dépôt chez

ifl . Apfel,
VIESXE I, Fleisehmarkt n° 6/20.

Etnfie Eng. WILLE, avocat et potaira
Â lfïïlPP P°UI' St -Georfïes proch aine1U11C1 on avant, un appartement
moderne de 6 belles pièces, avec 2 cuisines
et dépendances doubles. Belle situation au
centre. Grand corridor , toutes grandes
chambres. Prix , 1600 fr. A défaut , deux
appartements de 3 pièces. — S'adresser en
l'Etude ci-dessus. 2975-11

Contre première hypothèque

4000 francs
sont demandés en prêt. Intérêt 4 % '!§¦

Etude Eugène WILLE. avocat et
notaire, rue de l'Hôtel-de-Ville 9. 2974-3

Mmj m FÉDÉRALE
(Sodété anonyme)

LA C H A U X - D E - F O N D S

COURS DES CHANGES, le 9 Mars 1895

R»u MUUDM aajottrd'h»i, uni TartatioDi impor-
fcuttt, ianb.«ttfun «a Mmpta-fiorait , eu tu comptant,
main. 'I, 'I, «la fmmiitiim, «U paplar banoabla aur :

ttco. l Cour»
/QifcfH Foi» 100 80

¦_. '(Coort at patit» aïat» long» . 2'/a 100 30JTfuM» ji moi, 1 10o. t«nt»i«»» . . S'/, 100.45
(S moi» ) min. fr. 3000 . . VI, 100.65 *
/•Chèqu. min. L. 100 . . . 25 UO' /,

L.. J. . (Court at petit. affet» long» . i 86.29
* —**- jj moi» ) .M. •ngloiM» . . i Ï6.827,

(j mou j min. L. 100 . . . Il 25.8 'i' i ,
f Chiqua Berlin , Francfort 123.78'/,

,,. , 1 Court M patio affeta long» . t 128.78'/,
• ¦""*•• )1 moia) aooepu allemanda» . 3 128. —

(8 moi» j min. M. 8000 . . Il 121. 15

S 

Chiqua Genre, Milan, Turin. S6 —
Court at petita affeta long! . 5  95 —
1 moti. i chiffre. . . . .  5 0626
3 moi», <« chiffrée. . . .  6 96.30

o Chiqua BruuUat, An.ar» 1* 0.3*2'/,
¦alfiiiu. l i i  moi», traitée aoo., i ch. 8 100 50

Mon at»., bill., mand., 3.1-lch. 8'/, 100 22V ,
._-_. Chiqua et oourt . . . .  208.fO
Xî !j * » i 3 mou, trait» aoo., 4 «h . 1'/, 209 10
¦"""'*• Koa aoo., bill., mand., 3 at 4 oh. 8 208 80

Chique at oourt . . . .  t 204 80
Tloae Petiu effeu longa . . . .  4 204.«30

14  3 moi», 4 chiffra . . i £04 90
•Un Juqu'i 4 mou. . . . .  2'/, pair

JJDaH da buKjae (rajiç.i> . . . .  nat 100.17'/,
» » allemand». . . . »  128 «2",
» » ruaaa > 2 66
» » autrichian» . . . . 204.30

"""""S" » anglai» . . . .  » 16.27
» > italiana . . . .  » 94 .80

¦mltau d'or 100.10
hTaraigm 25.28'/,
Mita de 10 mark 24.71'/.

Avis officiels
DB LÀ

Coiniie ie la^HAUX-DE-FONDS
mise an concours
La Commune de la Chaux-de-Fonds et

l'Administration de l'Hôpital mettent au
•concours l'élaboration de plans et devis
pour la construction d'un nouvel Hôpi-
tal. Le concours est limité à MM. les
architectes de la localité qui recevront le
programme sur leur demande adressée
au Conseil communal. Les projets sont
reçus au Bureau du Président du Conseil
communal juscru'au 25 avril 1895, à 6 h.
du soir. 2784-1

EMPRUNT
On demande à emprunter 7 à 8000 fr.

• contre bonnes garanties : Obli gations 1865,
1869, 1879, Bons à lots de Panama. — S'a-
dresser , sous initiales M. II. 3003, au
bureau de I'IMPARTIAL . 3003-2

Vente d'une maison
an LOCIiiE

Les héritiers des défunts LOUIS-FERDI-
NAND SIMON et ROSALIE HUGUENIN-
VUILLEMIN , exposeront en vente aux
enchères publiques et par licitation , les
étrangers appelés, l'immeuble qu'ils pos-
sèdent en indivision et qui consiste en une
maison d'habitation ayant rez-de-chaus-
sée et deux étages et un petit bâtiment y
attenant , à l'usage de buanderie et d'habi-
tation , avec leur sol et du terrain en na-
ture de place et jardin. Le tout en un seul
tenant , situé au Crêt-Perrelet , village et
district du Locle, forme l'article 1152 plan
folio 10, numéros 39 a 41 du Cadastre du
Locle, de la contenance de 590 mètres
carrés.

Les maisons construites en pierre et bois
et couvertes de tuiles, renferment sept ap-
partements du rapport annuel de 2030 fr.,
représentant approximativement le
7°/ 0 du chiffre d'assurance, qui est de
29,200 fr.

Cette vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville
du Locle, le samedi 16 mars 1895, dès
2 heures après midi , aux conditions qui
seront lues avant les enchères. L'adjudi-
cation sera prononc< ;<; séance tenante ,
d'une manière définitive et sans réserve.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
JI. P.-A. Dubois , directeur des Ecoles
primaires, et pour les conditions au no-
taire G.-G. Renaud , tous deux au Locle.

2413-3

A remettre
au plus tôt , pour cause de santé, Suisse
romande, un Maprnsin d'Horlogerie
prospère. Marchandises au prix do facture,
7000 a 8000 fr., payement comptant sui-
van t inventaire. Affaire exceptionnelle.
Clientèle faite. Loyer avantagoux. — Adr.
offres A. E. B. Poste restante, IVeuchit-
tel. 2592-1

Jtafefc- Pir lSft
•fe^^i^gfajj^^fe^ 

g^la route la plus 
recommandable 

est. la rouie
__1 ! I directe B-Mc-Hàvre-lVew-lfork par les

renommés p.iquebots à vapeur de la Compagnie générale trans-
atlantique, seuJ SERVICE DIRECT de paquebots à vapeur entre
Havre et New-York, ayant bonne et ancienne renommée, 1ant pour un
Eassage sûr et rapide que pour une excellente pension avec vin et le

on traitement des passagers. 2390-4
Sont autorisés à conclure des contrats et se recommandent , J'agence

générale
Hommel A: Cie, a B&le

et son représentant
ARNOLD CLERC, Brasserie dn Siècle , Chaux-de-Fonds.

I Société suisse [j
I d'Assurances générales sur la vie humaine
1 h Zurich. 1

j i Précédemment: Caisse de l' entes Suisse. w
!jf Fondée en 1857 sur la mutualité, cette Société est la plus f»
i| ancienne Compagnie d'assurances sur la vie de notre pays et i
!)? celle qui a en Suisse le plus d' assurances en cours. H

| Assurances avec ou sans participation aux bénéfices, %
j de 2000 f r s .  à 500,000 fr s.

| Assurance de l'invalidité. f i
| Les conditions générales d'assurance sont dans 'jl
Ib leur ensemble plus avantageuses que partout ailleurs. W
i La validité du contrat subsiste aussi en cas de change- RI
IL ment de profession, d'entreprises périlleuses, d'ivrognerie, ti
|f de peines d'emprisonnement, etc. et môme, après trois |
fc années, en cas de mort par suicide ou des suites d'un duel, ii
j| — Polices au profit de tiers avec des conditions plus avan- |
\ tageuses que partout ailleurs. — Les assurances échues sont R
IL payées sans frais et franco. — Prêts sur polices à 4 °je. i
S Tous les bénéf ices font  retour aux assurés. y

I Branches accessoires: U
| Assurance Populaire avec des timbres-poste. '
il Assurance de Sociétés. pj[

j • Les statu ts, les prospectus et les comptes rendus sont l|
If remis gratuitement, par la Direction ou par l'Agence sous- m
| signée, à toute personne qui en fait la demande.

fr M. A. BonrtiHln. agent général à Nenchûteî, et Mtf. G. j |
[ Mérian, Progrés, 45, K Onrv , Jaau«t-iVoz , 45, J.Perreooud , fjjj
| Progrès, 47, à la Chaux-de-F-n s; William Gretillai a la LJ
I Sagne; Louis Ducommun au Voisinage des Ponts. j
\ ' pf
IgTTUja. ggijggggSM̂T*"1 "7"*""" J°F JaaUa. J7-^gp=l._-i ggg^ggjjjj'i

j $g *  liait stérilisé
<̂ lll |&  ̂ ALPES BERNOISES
WE ÏJW'V ^^*̂ JI»MS 

Meilleur 
lait pour 

les enfants en *>an ;'«:.-¦• .
^*̂ Tffl jBj^

W-. ~-A  commandé par les sommités médicales et apprécié
Pwm V:f-*- pour son goût exquis par les personnes mises au

wÈ BL Exiger la marque d l'Ours.
f="'JB*lH BL k6 façon d'un litre , 55 c. Le flacon de 6 décilitres ,
' " ¦• vii !*»̂ »!»! Bl'îia't'* '"' '"¦ sans verro- — 1'-" vente dans toutes les phar-

-̂ ®&3Wî l3SPl'v!f !??* 
^êL UM. macies et notre excellente Crème stérilisée che;

SC H U TZM AR K K  M. G.-E. DOUILLOT, à la Chaux-de-Fonds.

Immeuble à vendre ou à louer
A vendre ou i louer , do suite ou pour Saint-Georges 1895, un IMMEUBLE situé

dans un «juartier très fréquenté do la localité, comprenant un magasin au rez-de-chaus-
sée et un appartement au ler étage , de 2 chambres cuisine et dépendances. Le magasin
suivant le gré du preneur peut être repris avec agencement et marchandises s'y trou-
vant actuellement. Affaire avantageuse. Peu de reprise.

S'adresser chez M. A. BERSOT. notaire , la Chaux-de-Fonds. 2325-1

Goj ati-e Xc», dxXox-oso, l'axtâiiue, etc. Bk.
remède sans rival 16278-2

BITTER FERRUGINEUX »**«—*-**«- 5
Se trouve dans foutes les ïlPKTtff PD IUTI7BT A IrTIT
¦ """ ! ¦¦Jat.,!', '-....;, MM ¦¦ . .fifi.m.,. T^ , Sin ¦m.n.». m̂.

¦ AUX GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES

4 11, Eue Léopold Robert 11. fr J^ iQ, CPOlï lIlâfKfii®® A Ul Rue Lèopold Robert U' ^

mise en vente de^ARTÏ€L£S de BLANC
Jamais les TISSUS de COTON n'auront été vendus à des prix aussi bas, nous engageons vivement notre honorable clientèle à profiter de cette occasion. Nos prix sont infé-

rieurs à tous ceux pratiqués par la concurrence.
f A T T P f i T  A OA • TOTT T? écrue pour chemises, largour 75 cm , lo mètre A ¦'Srt • T5*C,TrTIT blanc pour oreillers , largeur 130 cm , le mètre i IA
U&lilUUl Schirting pour rideaux , le mètre depuis Fr. U ZU S lUlLù F 

Fr. U OU • rL.ft.lJN Fr. IU
TOIT 15 b'anck'° P"'»*' chemises, largeur 75 cm, lo mè- fl*| "SG. • THTT P1 ^cru0 Pour chemises, largeur 80 cm , le mètre f h  ^àSE» 5 Ï5SSTTÏS-M A-IÎTS '

ar
?eur '*'' (' 1"' ''' "'' *'* ,t '1"- , I , > Q 2FÎ

TflTT T? blan chie pour chemises, cretonno forte, largeur A >5ff| 2 TflTT1 T? écruo, qualité très forte pour draps de lit , 180 A "yiS S T TWfl"HC Aa + M1O+ + Q fl 7RiUXLfil 80 cm, le mètre . . Fr. U 4HU • IUIAJ CI cm largeur , lo métro . . . . . . . .  Fr. U iD J IllW ljÙÔ Qe tOUeUQ largeur 50 cm , le mètre Fr. U 13

TOILE b|anchie p°ur draPs« largeur 170-180 cm , le m. | QQ | TOILE free fil natu ,-,;1
' pur fll - largeur 180 cm , îo mè- 2 SO ? Grand assortiment de Nappes et Serviettes.

any H iMiii.Hiiiiirii ..nw« Prix nets sans escompte wnmiKsmif miimmum

î Les 14540-43 %.

\ SuDposiloires â la &lycériD8 t
: 

préparés à la Pharmacie de la X
«ulrand'Rue. GEIVÈVE. sont d'un •£

? emploi facile et d'un effet sftr et W"
? rapide contre la ?"

! Constipation f
<> Prix de la boite de dix pièces : pc .i «
? enfants fr. I ».">0. pour adultes fr. 2 ?
? et fr. 3»50. — En vente dans toutes ?
9 les pharmacies de la Chaux-de-Fonds 9
J et du Locle, ainsi que dans les phar- x
A macies Bauler et Guebhardt , à Neu- X
<? châtel, Chopard , à Couvet , Chapuis, 2
? aux Ponts et à Boudry, Borel , à ?
? Fontaines. ?
? MI^'».W^I**MtMIMM I

Ir 

PAULINE SEMI ET I
successeur de

P. Savoie-Petitpierre |
Place de l'Hûtel- de-Yllle 5.

Pour BALS ! 1
Gants et Bas de soie, Echarpes , ¦

Châles de soie . Crêpe de Chine I
teintes nouvelles pour gnrnitures. I

V l . l t A l l S  nouveauté. 9670-21 B
EPLVGLES fantaisie.

Grand» BOUTOÎVS «l'acier. I

I Q i n P Ç * tricoter, qualité excel- gLulllCo Jonto i\ prix avantagoux.
Bas, Guêtres, Mitaines, Echar- B

pes, Jupons, Capuchons.

Spécialité de CORSETS 1 j



Bulletin de droit usuel.
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure. —
Lois spéciales. 

C. L. — La loi française du 8 août 1893,
en prescrivant à l'étranger qui vient exer-
cer en France une profession , un commerce
ou une industrie , de faire une déclaration
à la mairie, dans les huit jours de son arri-
vée, déclaration qui est consignée sur un
registre , dont extrait est délivré au décla-
rant, n'a pas spécifié , comme l'avait fait le
décret du 2 octobre 1888, si, lorsque la
déclaration est faite par un chef de famille,
marié et ayant des enfants, il doit être
passé une déclaration individuelJe soit par
chacun des membres de la famille , soit en
leur nom, s'ils sont mineurs , ou si, comme
2e prescrivait le décret de 1888, une décla-
ration collective de chef de famille , men-
tionnant les noms , âges, etc., de sa femme
et de ses enfants mineurs, est suffisante.

T. S. — Vous pouvez accepter , au nom
de vos enfants , dans les trois jours après
l'inhumation, cette succession. La déclara-
tion doit être faite au greffe de la ju stice
de paix. Sfgg 9B

R., Cernier. — Le contrat de bail n'étant
assujetti à aucune forme spéciale , votre
iail est valable, bien qu'il ait été conclu
verbalement. Le bail à ferme ne peut être
résilié que moyenant un avertissement de
six mois, et, si le bail a pour objet un bien
rural , pour St-Martin seulement. Le bail-
leur qui , par sa seule volonté , donne congé
est tenu de payer au fermier un dédom-
magement. Il est tenu de délivrer au fer-
mier la chose dans un état approprié à
l'usage et à l'exploitation prévus par le
contrat. Si-non, celui-ci peut obtenir une
réduction proportionnelle du fermage. Aux
termes de l'art. 319, G. O., ie fermier d'un
bien rural doit laisser sur le domaine les
pailles et engrais de la dernière année.
Mais s'il en a laissé plus qu 'il n'en a reçu ,
il a droit à une récompense pour l'excé-
dent.

Le fermier doit restituer la chose louée
dans l'état où elle se trouve. S'il y a eu
estimation , il doit en bonifier la moins-
value. La solution de vos questions dépend
de la décision du juge qui devra tenir
compte des circonstances et des faits.

De ST. GEORGES.

Il sera répondu par la voie du Bulletin à toutes
les questions posées par lettre a M. de S' Georges ,
Bureau de l'Impartial. Pour réponse particulière
joindre 50 centimes en timbres-poste.

UN CŒUR SAGE
(Nou. velle)

— Hop I Hop I
La jument grise trotte sans se presser

sur la route blanche , entre deux marges de
vignes que les petits orchis de Pâques rem-
plissent d une odeur de prunes. La bête en
prend à son aise, ralentit le pas à chaque
montée , parfois semble prête à s'endormir ,
et son maitre est contraint de la stimuler
du fouet — pas des coups, plutôt une ca-
resse, en brave garçon qui sait les égards
dus aux vieux serviteurs.

— Hop ! Hop I
Colombier est en arrière avec son châ-

teau ancien , ses magnifiques Allées ; à
inoins d'un quart d'heure , voilà la gare
d'Auvernier , haut perobée , et François
Perrin tire sa montre. Six heures trois
quarts. Le direct de Paris n 'est pas près
d'arriver.

< Va doucement , Cocotte, ne te fatigue
pas t murmure le jeune homme à l'adresse
de la jumen t , qui a l'air de comprendre et
remue les oreilles. Nous avons le temps I
Ah ! la belle matinée ! »

Radieuse, en effet. Et si le paysage de
notre rive neuehâtelois e est empreint , en
toute saison , d'une grâce et d'un charme
inexprimables qui se dégagent , on ne sait
comment , de ses lignes tranqui lles et de
ses couleurs adoucies , jamai s, peut-être ,
ce charme et cette grâce ne se révèlent , ne
s'affirment aussi victorieusement qu en ces
jours de renouveau. Alors le lac a la trans-
parence d'une glace de Venise. Alors les
jardins constellés de giroflées , de tulipes ,

1) Tous droits résorvés.

d8 jacinthes , les vergers, où des milliers
d'abeilles gourmandes s'actiarnent autour
desespalieïsen fleur , resplendissent comme
un décor de féerie. Alors chaque village ,
bercé par le babil de ses fontaines , au mi-
lieu de ses campagnes bien arrosées, appa-
raît au voyageur comme un asile de choix.
Alors il s'exuale de ce coin de t>-rre tant de
fnùeheur et de poésie, il tombe sur lui du
ciel une si lumineuse bénédiction , que
c'est trop peu d'uae vie pour le dignement
célébrer.

— Nous y voilà , Cocotte I dit François,
arrêtant sa voiture au coin de la gare.

Il a eu la précaution d'apporter un petit
sac d'avoine. La j ument y plonge sa tête ,
mange avec entrain, et. songe sans doute,
en son pardedans , que c'est une douce
chose, après ds longues années laborieuses,
d'avoir a faire à un bon maitre qui .ne vous
laisse manquer de rien

— Sept heures cinq I Décidément , je suis
en avance I C'est a peine si 11 train part
de Noiraigue. Doit-elle être consente , mon
Esther I

Et François cherche à se représenter la
joie de sa tian-ée, quand elle a franchi la
frontière , quand , de nouveau , elle a respiré
l'air du pays. Voilà dix-huit mois qu 'ils se
sont donné leur parole , en échangeant les
alliances d'or. Mais il se sont connus de
tout temps, ont fait leurs classes ensemble,
et ils sortaient à peine de l'école que
l'opinion publi que les mariait déjà. Orphe-
line , avec un petit patrimoine , Esther ha-
bitait chez des cousins , simples agricul-
teurs , qui n 'avaient pas d'enfants et l'ai-
maient comme si elle eût été leur fille.
François vivait avec sa mère, femme de
tête, travailleuse entre toutes , qui , restée
veuve de bonne heure , un gros train de
campagne sur les bras, avait su mener
habilement sa barque , arrondir ses terres,
élever son fils dans l'amour du travail et le
respect de la vie champêtre. François l'a-
dorait , suivait aveuglément ses avis, éprou-
vait pour elle une sorte de culte. Lorsqu 'il
lui avait fait l'aveu de ses sentiments pour
Esther , Mme Perrin avait répondu par le
conseil de réfléchir : « Je puis me tromper
et ne voudrais pas mal juger , à tort , cette
jeune fille ; mais elle me parait un peu co-
quette , plus soucieuse de toilette et d'amuse-
ments que des côtés sérieux de l'existence.
Es-tu bien sûr de connaître à fond son
caractère ? En tout cas. mon cher enfant ,
ne te presse pis de prendre une décision. »
François avait trouvé sa mère injuste.
Sérieusement, que pouvait on reprocher à
Esther ? Il laissa s'écouler quelques mois ,
puis revint à la charge auprès de Mme
Perrin. Celle-ci déclara qu 'elle eût préféré
voir le choix de son nls se porter ailleurs.
Mais comme, en effe t , Esther n 'avait jamais
donné prisa à aucun reproche positif ,
comme, après tout , c'était une honnête fille ,
dont les parents avaient été estimés de
chacun , Mme Perrin donna son con-
sentement , à condition que le mariage
n'aurait pas lieu avant deux ans.

— J'en profiterai pour gagner quelque
chose, dit Esther à son fiancé. On m'offre
une place de femme de chambre à Paris,
une place facile , avec de bons gages. Au
moins , de cette façon , je ne t'arriverai pas
les mains presque vides.

— Penses-tu que je t'en aimerai davan-
tage ? Certes non ! Et tu ne vas pas t'en
aller ainsi I

— J'ai déjà accepté I
— Sans m'en rien dire ?
— Ne savais-je pas que lu t'y oppo-

serais?... — Pourtant reconnais que je
n'ai pas tort I En tout cas , c'est de
ma part une question d'amour - propre
que tu dois respecter. J'ai consenti à un
engagement de deux ans, et je partirai à la
fin de ce mois.

Devant le fait accompli , François n'a-
vait pu que se résigner. 11 l'eût fait plus
volontiers , s'il n'avait deviné chez sa
mère une désapprobation , pis encore , une
inquiétude. Mais elle pouvait , elle devait
se tromper ; après tout , Esther avait raison
de dire que le sentiment qui la guidait étai t
respectable . Il voulait croire en elle , se
confier en elle. Et , prenant les choses par
le meilleur côté, le brave garçon n'avait
plus mis obstacle à ce départ.

— Mais c'est pour deux ans, pis un jour
de plus?

— Pas un jour de plus !
Elie s'était donc en allée , la jolie Esther !

Et ces dix-huit mois s'étaient passés plus

vite que n'aurait cru François. Non qu 'il
n 'eût éprouvé de l'ennui, de la mélancolie;
mais, travailleur comme il était , le temps
lui durait moins. Il écrivait régulièrement
à sa fiancée , de longues et tendres lettres ,
un peu naï ves, lui racontant les menus dé-
tails de sa vi*, les petits événements du
village , mettant tout son cœur dans ces
causeries sur le papier , et se fi gurant , de
bonne foi , qu 'elle prenait intérêt aux
moindres choses du coin natal. Plus d'une
fois la réponse s'était fait attendre , et même
assez longtemps. Jamais François n 'avait
atlribué ce retard à autre chose qu 'à quel-
que indisposition — et combien il s'en
alarmait ! — ou à des circonstances indé-
pendantes de la volonté d'Esther... Il y
avait un an et demi que celle-ci habitait
Paris , lorsque Mme Perrin était morte
après quelques semaines de maladie. Un
coup terrible pour François : « Maman I
inaman I » sanglotait-il au chevet de la dé-
funte , et il lui semblait qu 'elle allait ré-
pondre. Quelle tristesse après, dans le logis
vide l François semblait une âme en peine
et la solitude lui était insupportable.
< Marie-toi I > lui avaient dit ses amis, ses
voisins. C'é'ait le plus sage, en effet. Et il
avait demandé à Esther de revenir. Elle
s'était fait prier. Les deux ans n'étaient
pas révolus ; ne pouvait-il attendre ? Fran-
çois avait insisté, et, finalement , la jeune
fllle s'était décidée... Elle allait arriver.
Encore quelques minutes , et François re-
verrait son joli minois éclairé par la joie
du retour. Le mariage aurait lieu dans un
délai de six semaines — il fallait bien
laisser à Esther le temps de préparer son
trousseau — après la tendresse vigilante et
sûre de la mère, François posséderait l'a-
mour dévoué et fidèle de l'épouse. Comme
ils seraient heureux ensemble, unis pour
les bons et pour les mauvais jours , et don-
nant l'exemple de cette modestie, de cette
simplicité dont il s'était fait en quelque
sorte l'apôtre !

Gar François avait à Bevaix sa petite
légende.

On le savait paysan dans l'âme , ami des
vieilles traditions , des vieilles mœurs —
ennemi de tout ce qui est en train de trans-
former — à leur détriment — la physiono-
mie de nos villages, lt regrettait de n'être
pas né cinquante ans, cent ans plus tôt,
alors que la vie rustique avait enoore toute
sa saveur. Alors le bruit du monde ne par-
venait guère jusqu 'à nos petites localités
neuchâteloises. La vie y coulait sans cu-
riosités malsaines, remplie par d'humbles
devoirs toujours les mêmes. Pas de che-
mins de fer , pas de télégraphe. Ceux
qui avaient des courses à faire savaient
se servir de leurs jambes , ne redou-
taient pas la fati gue. — Pour vivre
dans l'isolement, on n'en était pas plus
malheureux. On ignorait ces besoins, ces
ambitions, qui , aujourd'hui tourmentent
nos laboureurs, et en font des mécontents
et des envieux. Alors on savait être satis-
fait de peu. Maintenant il n 'est si piètre
manœuvre qui ne veuille jouer au proprié-
taire ; si humble servante qui ne se pose
en demoiselle. On blague le bon vieus
temps, on le méprise. Adieu , les rouets
gazouilleurs I Adieu , la bonne toile solide,
filée à la maison, et capable de durer uri
siècle , plus encore ! Adieu , les vêtements de
cotonuade ou de mi-laine , les confortables
sabots , les chauds passe-montagn e, les
bonnes mites patiemment tricotées I Oc
s'habille à la ville d'étoffe s coûteuses el
peu solides ; on se ruine en colifichets , en
inutilités ; chacun veut briller plus que
son voisin , se dresse sur ses ergots,
cherche à percher au plus haut degré pos-
sible de l'échelle. La jalousie s'en mêle ;
des rivalités éclatent ; le contentemenl
d'esprit , la paix , deviennent un mythe.
Encore quelques années, et il n'y aura plus
ni vraie campagne ni vrais campagnards.

* Hélas I trois fois hélas! » s'était dit sou-
vent François.

Et toujours il avait ajouté , avec une
énergie qui n'était pas feinte :

« Eh bien , si, il en restera, des cam-
pagnards , qui garderont la simplicité d au-
trefois , il en restera , et je serai le dernier ,
s'il le faut ! »

Un si gnal de cloche : le passage du
direct au Champ-du-Moulin.

François sentit son cœur battre j oyeuse-
ment.

Peu après , le train entrait en gare.

François courut de wagon en wagon, l'œil
au guet. Une portière s'ouvrit, une jeune
femme apparut , qui sauta lestement à terre
et reçut une demi-douzaine de menus pa-
quets que lui tendait un voyageur à fine
moustache et lèvre sensuelle, avec lequel
elle semblait avoir noué for t bonne con-
naissance.

François la reconnut à peine. Elle avait
grandi , maigri. Elle s'était affinée, on de-
vinait en elle, à première vue , des goûts
d'élégance, presque de luxe. Une jolie robe
de lainage gris moulait sa taille. Elle por-
tait des gants à plusieurs boutons, et le
plus mignon chapeau, un de ces chapeaux
comme on n 'en fait qu'à Paris , d'un
peu de tulle, d'un bout de ruban , d'une
plume ou d'une fleur , mais délicieux, parce-
que ces riens sont chiffonnés , épingles,
cousus par des doigts artistes. De fines
bottines la chaussaient , elle portait au bras
un petit sac en cuir de Russie, et fleurait
d'Eau de Chypre. Au lieu de la simple
paysanne qui était partie dix-huit mois
auparavant , s'en revenait une espèce de
gravure de modes, pimpante, coquette , un
peu ridicule , devant laquelle François
resta un instant tout interloqué.

Lui aussi avait fait toilette de son
mieux. Son complet de mi-laine, son feutre
brun qu 'entourait un large crêpe, étaient
soigneusement brossés, son col très blanc,
rabattu sur une cravate neuve , et il avait
r<asé le matin môme sa barbe naissante.

Le contraste était grand , toutefois, entre
le modeste villageois et cette jeune per-
sonne délurée. Et , surpris, gêné, il ne sut
d'abord que lui dire.

— Bonjour , fit-elle — et son accent était
changé, comme le reste — voici mon bulle-
tin de bagages ; deux grandes malles et
une valise ; veillez à ce que rien ne me
manque, je vous prie...

François s'empressa , tandis que, tirant
un petit miroir de-sa poche, elle remettait
en ordre les boucles mutines de sa cheve-
lure qui , châtaine au départ , était mainte-
nant d'un blond vénitien très accentué.

Quand il revint :
— Vous avez bien tout ? Oui ? Ahl tanl

mieux !
Et , désignant la valise :
— J'ai là le dernier cadeau de madame :

un amour de petite capote , grosse comme
le poing, tout ce qu 'il y a de plus nouveau !
Eh bien , votre voiture est-elfe prête ?

— Je t'ai apporté ceci, dit François, non
sans presque hésitation.

Et, du caisson de la voiture , il sortit un
bouquet de fleurs champêtres , les pre-
mières de cette saison. C'étaient d'odorantes
violettes, des violettes de haies, somb res
avec des yeux d'or; c'étaient des prime-
vères d'uu jaune ambré, des seilles aux
clochettes bleues, des anémones blanches
striées de rose. François avait couru prés
et bois, la veille , à leur recherche, et il
pensait qu'elles seraient pour Esther
comme un salut du coin natal .

Mais ce fut d'un geste tout machinal
qu 'elle prit le bou j uet, sans presque y
jeter les yeux. Et , négligeant de remercier ,
elle grimpa sur la voiture.

Le cœur de François se serra un peu.
Lui qui s'était donné tant de peine pour
ces fleurs, lui qui s'était tant réjoui de les
offrir ! Un pressentiment le transperça.

— Tu ne reconnais pas Cocotte ? de-
manda-t-il , comme la jument , avec un hen-
nissement j oyeux, se mettait en route.

Sa question demeura sans réponse. Esther
était tout occupée à vérifier le contenu de
son sac de voyage : un éventail, ua flacon
de sels, un roman a soixante centimes, une
petite lime à ongles.

Contente de regagner le logis, la jument
trottait bien. En moins de trois quarts
d'heure on serait à Bevaix.

Esther eut quelques paroles de sym-
pathie banale sur la perte que venait de
faire François . Cette indifférence glaça le
jeune homme, qui s'était attendu à un élan
du cœur , à des mots vraiment sentis.
Vite , d'ailleurs, Esther avait abordé de
plus gais suj ets , et ils atteignaient Boudry
qu 'elle n'avait pas fermé la bouche , sans
que ce bavardage de perruche eût trait
à autre chose qu 'à des futilités. Et Fran-
çois, la tète battue , se demandait si c'était
bien là sa fiancée , s'il était possible qu 'après
dix-huit mois d'absence, lorsqu 'elle le re-
trouvait en deuil , elle n'eût rien de mieux
à lui dire.

(A suivre.) Adolphe RIBAUX.



Lo platine

Le p laline a trouvé des usages trés nom-
breux et en trouve encore tous les jours de
nouveaux. La Russie en a jusqu 'ici le mono-
pole ; il y a bien des grains de platine dans
les serpentines du Brésil el des Cordillères ;
mais les seuls gisements exploitables sont
ceux de l'Oural. C'est M. Le Play qui , dans un
voyage fait en 1844 en Russie , a montré que
les sables plalinifères de ce pays sont exclusi-
vement dans des vallées ouvertes au milieu
de roches serpentineuses et que la richesse de
ces sables est en rapport avec la distance de
la serpentine. Les pr incipaux gisements »onl
au Nord , dans le gouvernement de Perm ,
dans les propriétés du comte Schouvalof ,
dans celles de Mmo Polovtsof , dans des domai-
nes appartenant à l'Etat. Ces gisements sont
sur le versant Est ; sur le versant Ouest , il y
en a d'autres appartenant aux héritiers du
pr ince Demidof. Lo p laline se trouve dans des
sables souvent aurifères , fréquemment recou-
verts de couches de tourbe.

La production annuel le  du p latine a été,
dans les douze dernières années , de 4000 ki-
logrammes en moyenne ; elle s'est élevée len-
tement, dans les dernières années , à cause
des besoins nouveaux nécessités par les appli-
cations de l'électricité et par les besoins crois-

Variétés

sauts de certaines industri es chimiques ; de-
puis 188(5, le prix du p latine s'est beaucoup
élevé ; il était , en 1886, de .1000 roubl es les
16 ki l .  .'.8; en 1890, ce prix s'est éievé ù
12,000 roubles. Le minerai n 'est envoyé en
Russie que dans deux laboratoir es , celui de
MM. Colbert el Lindfo rs et le laboratoire chi-
mique ; ces deux laborato ires sont a Saint-
Pétersbourg. Ils suffiront pour longtemps en-
core aux besoins du commerce , car h con-
sommation du monde entier en plat ine  ne dé-
passe pas encore annuel lement  quat re tonnes.

Service graphologique de I 'IMPARTIAL
BâTON D KJ ' INK S. — Je ne dirais  pas «qui s'y frotte

s'y pique» , parce que , à tout prendre ; vous' n 'êtes
pas aussi dangereux que vous en avez l'air. Quand
quelque chose ne vous touche pas personnellement,
vous êtes d'humeur assez accommodante , mais vos
intérêts une fois en jeu , je ne me lierais guère à vo-
tre douceur apparente. Votre imag ination , vive à
l'excès, va souvent bien au-delà de la réalité et vos
jugements ne sont pas toujours des plus charita-
bles. Cependant je vous crois d' un commerce agréa-
ble , ne vous faisant pas trop de mauvais sang et
sachant prendre la vie par le bon bout. Quoi que
peu artisti que de tempérament, vous ne manquez
pas de goût et les choses spirituelles vous at t i rent
tout particulièrement.

CHARDON . — Vous me paraissez appartenir à
cette heureuse classe do pesonnes qui ont du goût ,
du flair , quel ques excellentes idées , sont très sou-
cieuses d«! leur réputation , ne se laissent pas mar-
cher sur le pied , mais savent aussi céder quand il
le faut , possèdent une intelli gence et une culture
intellectuelle suffisantes pour fa i re bonne figure en
société, assez de bienveillance et de douceur pour
passer pour bonnes ct charitables , juste l'amour-
propre qu 'il faut pour se présenter i son avantage ,
sans risquer de se faire accuser de prétentions ridi-
cules , de la réserve sans dissimulation et tout le
tact voulu.

Graphologo.

«O'Oïa.cai-tioxxs
Toute personne qui voudra obtenir une des-

cription succincte de son caractère, d'après son
écriture , devra envoyer, sur pap ier non ligné, une
page d'écriture courante, de premier jet , avec la
signature. Cette dernière condition est essentielle.
On peut se servir , vis-à-vis de nous , d'un pseudo-
nyme , et mettre dans la lettre à nous adressée, le
pli fermé destiné au service grapholog ique propre-
ment dit, que nous transmettrons à qui de droit.
Il va de soi que la discrétion la plus absolue est
dans tous les cas assurée à ce service.

Toute demande d'anal yse devra être accom-
pagnée de t tr. "i& en espèces ou en timbrei-
poste.

•"§3*y II arrive très fréquemment que
l'on nous demande l'indication d'adresses
concernant des annonces qui portent la
mention :

« S'adresser sous initiales... »
Afin d'éviter tout» démarche inutile, nous
rappelons que dans ce cas, l'on doit adressai*
les offres par écrit au bureau du journal ,
en indiquant sur l'enveloppe les initiales
ou chiffres mentionnés dans l'annonce.
Nous transmettons ensuite à nos commet-
tants les offres qui nous sont parveuues.

Administration de I'IMPARTIAL.

SOCIÉTÉ MUTUELLE ct PHILANTHROPIQUE
Chiux-de Fonda.

Rapport de caisse sur le 2e t imestre 94-95
RECETTES

Solde en caisse au 20 No-
vembre 1894 Fr. 306»85

Mise d'entrée et carnets
de deux sociétaires » 17>50

Caisse d'Epargne, intérêts
1894 » 120»-

Retiré du Crédit Mutuel » 1,400—
Produit des cotisations > 2,344»65

» > amendes » 7»50
Vente de 20 règlements

de la réassurance > 2>—
Total Kr . 4.U18»5Q

DÉPENSES
401 journées de maladie

à 3 f r .  Fr. 1,203»—
66 journées de maladie
(V2 indemnité) à fr. 1»50 » 99»—
Secours extraordinaires > 101»—
Décès de trois sociétair es » 150»—
Versé à la caisse de la ré-

assurance » 154»30
Versé au Crédit Mutuel »' 200» —
Achat de quatre obliga-

tions, Geneveys-sur-
Coffrane » 2,002»90

Indemnité au Président
V* annuité » 25»—

Frais généraux , avis mor-
tuaires, ports et menus
frais » 10*10

Provision au caissier , 3%
sur* fr. 2,352»— » 70»!)5

En caisse pour balance »_ 182»65
Total Fr. 4,198»50

Médecins de la Société :
MM. Dr Gerber , rue DanielJeanRichard 28.

Dr Bourquin , rue Léopold Robert 55.
Dr Matile, rue Fritz Courvoisier 8.

Les candidats trouveront auprès de ces
docteurs les formules nécessaires à leur
admission. Communiqué.

LÀ SOLIDARITÉ

Eglise nationale
9 l/t h. du matin. Prédication.

11 h. » Catéchisme.
Salle «lu collège de l'Abeille

9 Vs li- du matin. Prédication.
Ecoles du dimanche : 11 heures du matin , aux Col-

lèges primaire et de l'Abeille.
Eglise indépendante

9 Vi li- du niatin. Prédication.
11 h. » Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9 '/, h. du matin. Prédication.
7 '/s h- du soir. Méditation.

Ecoles du dimanche : 11 heures du matin , au
Vieux-Collège, à l'Oratoire et à la salle de la
Croix-Bleue.

Deutsche Kirche
9 ¦*/, Uhr Vorm. Predigt.

Eglise catholique chrétienne
9 *', h. du matin. Culte liturg ique. Sermon.

10 '/s h. » Catéchisme.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 10 mars 1895

Eglise •catholique romaine
8 h. du matin. Messe basse.
9 '/.h. » Office , sermon.
1 V«h. après midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres et bénédiction.

Chapelle morave (rue de l'Envers)
10 h. du matin. Prédication.
7 h. du soir. Réunion d'édification.

Mercredi 18 mars :
8 '/t h- du soir. Etude biblique.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

(Rue du Progrès, 48)
Samedi 9 mars , à 8 '/, h. du soir. Réunion dc

prières, dans la petite salle.
Dimanche 10, à 8 h. du soir. Réunion d'évangélisa-

tion et de temp érance.
Lundi 11, à 8 /, h. du soir. Réunion d'édification

mutuelle , dans la petite salle.
Jeudi Vi , à 8 '/, h. du soir. Réunion d'alliance évan-

gélique.
Itischœfl. Methodistenkirche

EGLISE MéTHODISTE (Rue du Progrès)
9 '/t Uhr Vormittags. Gottesdienst.

11 » Sonntagsschule.
8 » Abend. Gottesdienst.

Mittwoeh Abends, 8 ' . Uhr , Bibel und Gebetstunde
Freitag, Abend , 8 l,j Uhr , Mamner und Jûngling*»»

verein.
Evangélisation populaire

102, D EM OISELLK , 102
9 '.', h. du matin. Culte avec Sainte-Cène.
2 h. après midi. Réunion d'évangélisation.
8 h. du soir. » »

Lundi , 8 h. soir. » »
Mard i , 8 * t h. soir. Etude biblique.
Jeudi , 8 h. soir. Réunion d'Evangélisation.

Mission Evangélique
Rue du Premier Mars, 11 A.

10 heures du matin. Culte avec Sainte-Cène.
11 » » Ecole du dimanche.
2 '/i h. après midi. Réunion d'évangélisation.
8 heures du soir. » »

Lundi , 8 h. soir. » »
Mardi. 8 ',', h. soir. Etude bibli que et ré«inion r'9

sanctification.
Jeudi , 8 h. » Réunion d'évangélisation.

Deutsche Evangélisation
Sonntag : 11 Uhr Vorm. Sonntagsschule. Séria 41.

» 4 » Nachm. Gottesdienst , Envers 37.
Montag : Abens 8 l , Uhr. Jûnglingsverein , Envers

N° 30.
Mittwoeh : » 8 Vs Uhr. Bibelstunde , Envers 30.

Eglise adventiste
(Rue du Temple Allemand 37)

Samedi , 9 '/, h. du matin. Culte.
1 '/t h. après midi. Etude bibliipie pour

adultes et enfants.
Mardi , 8 l/i h. du soir. Réunion de prière et travail

missionnaire.
Vendredi , 8 V. h. du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
Rue de la Demoiselle 127

7 h. et 10 h. du matin , réunion dn sainteté.
1 h. après-midi , culte des enfants.
2 '/, h. après-midi , réunion de louanges.
8 h. soir, réunion de salut.

Mardi à 8 l a h. soir , réunion de soldats.
Vendredi à 8 '/. h. soir, réunion de sanctification.
Lundi , mercredi , jeudi et samedi , à 8 V» h. du soir,

réunions de salut.

FROMAGES p le Miîtll
I/Exploitation agricole des Eroges an Locle informe sa clientèle

qne les Fromages de la Un de l'été 1894 sont bons ii être livrés à la consommation.
\ va M aux amatenrs «Je fromages entièrement gras !

n-799-G 3007-8

LIQUIDATION à très bas prix
de tous les

CALENDRIERŜ  effeuiller
Papeterie A.. Courvoisier, place du Marché

I

PEN D iJLERIE SOIGNEE
JSLm 'WVr^Jkm^m^-JÊM.-^m.mmm.lkm ĵ ÊP^k

73, RUE DU DOUBS 73.
RÉGULATEURS à quarts , première qualité , Genre Cathédrale , dep. Fr. 62
RÉGULATEURS à ressorts et sonnerie , première qualité , depuis Fr. 40
RÉGULATEURS à poids et sonnerie, première qualité , depnis Fr. 52
PENDULES de Salon , sonnerie à quarts, genre Cathédrale. i0290-ir>

Qualité m.i( |iie dans tous les genres ; garantie absolue.

T ,AAA»a Une jeune demoiselle
MJ'B'JjyV.US'» cherche des élèves p'
des le«;ons de piano, d'allemand et
d'anglais. Prix très modérés. — S'adr.
à M. Bâcher , conducteur de routes , Grêt-
du-I.ocle , ou écrire à Mlle Rose MEYER,
Poste restante, Chaux-de-Fonds. 27t.'3-l

Logements à louer
pour Saint-Georges 1895 :

RfllflîlPP \9 Un 3m<i é,a»c de 2 PiA "UaltllloC I U .  ces, cuisine et dépendances ,
bien exposé au soleil. 2309-8*

PnllpO'P ii ^n LOCAL à l'usage de bou-¦JUllC 'jh t, Jangerie ; selon convenance,
ce local pourrait ôtre utilisé commo ma-
gasin. Prix modéré. 2310-8*

rhlTT lPCP «1 LOf**ement au ame e^ge de¦J11U.1 1 ICI G 1. trois chambros, cuisine et
dépendances. 16502-25*

S'adresser à l'Etude

A. JHonnier, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

du Marché),

A louer
pour entror à volonté , ruo dos Terreaux ,
n" 14 , un troisième étage de 3 pièces,
cuisine, alcovo , corridor et dépendances.
Prix fr. 500, eau comprise. — Un petit
pignon. Prix fr. 15 par mois. Gaz dans les
allées. — S'adresser à M. J. Morand , au
lor étage. 13724-39*

A louer
pour St-Georges et pour St-Martin
1895, à la rue du Doubs et de l'Hô-
pital : BEAUX LOGEMENTS de 3 et A
pièces, finis avec le dernier confort.

S'adresser chez M. A. Nottaris , entre-
preneur, rue de la Paix 53 bis. 1964-8

|||W On demande encore quel-
K A l v,m. M • ojues bonnes pratiques pour
du lait première qualité. Livraison à do-
micile. — S'adresser au magasin , rue du
Nord 1, route de Bel-Air. 2788-1

Bip Commerciale Nàâteloise
Le dividende «le l'exercice lSft'i est fixé

à 2-i fr. Il est payable dès ce jour à la
Caisse de la Banque à Neuchatel et aux
Caisses dans le canton , sur la présenta-
tion des certificats d'inscri ption , aceompa-
fnés d'un bordereau portant quit tance et

êcharge.
Neuchfttel , le 21 Février 1895.

2370 La Direction.

AVIS
Le soussigné, commissionnaire de Saint-

Imier-Chaux-de-Fonds, a l'honneur d'in-
former le public qu'il a toujours ses dé-
pôts aux endroits ci-dessous ;
MM. Henri Sandoz. rue Neuve ";

Hummel fils , rue Léopold Robert 30;
Winterfeld, épicerie, à côté du café

Stucky, rue Léopold Robert 59 ;
Arthur Gostcly. cafetier, place de

l'Ouest et rue du Parc 33.
2924 Nicolas BILL.

p*y ATTENTION -feg
Dans une famille d'honnêtes agriculteurs

du canton de Berne , on recevrait un jeune
garçon « e 12 à 15 ans pour apprendre
l'allemand. — S'adresser à M. Tell Gros-
claude, à St-Blaise. 2455

A louer pour St-Georges 1895
un pelil MAGASIN avec logement , situé à
la rue du Puits.

S'adresser Etude J. Breitmeyer, not. .
Place de l'Hôtel-de-Ville 6. 2854-4

IJC «.A

Société mutuelle  et patriotique «les
«Jurassiens bernois

pour 1894.

RECETTES
Solde en caisse en janvier 1*94 Fr. 333»71
Cotisations de l'année, entrées

de sociétaires et amendes » 1784»GO
Retiré à la Banque Rieckel » 50»—
Don » 29»60

Total- Kr.2194 »-
DÉPENSES

Indemnité pour 494 jours de
maladie à fr. 2»50 Fr. 1235»—

Deux décès » 100»—
Remis à. la Banque > '200»—
Réassurance » 111»70
Délégations diverses, imprimés ,

frais de convocation , etc., etc. » 166»39
Solde en caisse » 880»9 1

Total F« .2l94 .—

Patriotique.
Cotisations perçues et reliquat

d'une fête champêtre Fr. 101 »10
Frais de délégation et don > 86.40

Boni Kr, b4»70
Fortune de la Société :

En dépôt à la Banque Rieckel Fr. 2769» 70
Solde en caisse » 380»91
Dû en cotisations » 130» -

Total Fr.3280»61

A. RAIS , caissier.
Les Jurassiens bernois et tous les ci-

toyens suisses qui désirent faire partie de
la Société mutuelle et patriotique des Ju-
rassiens bernois , peuvent prendre counais-
sance du règlement et demander des for-
mules d'admission chez les membres du
comité soussignés :

MM. Prêtre , Constant , président , rue du
Grenier 10.

Àd. Frossard , vice-président , rue
Léopold Robert 26.

Emile Robert , secrétaire , rue des
Fleurs 14.

A. Rais , caissiei , rue de la Chapelle 5.
Lavoyer, L9-Arnold , vice-secrétaire ,

rue de la Bonde 17.
Boillot , Alcide, vice-caissier, rue du

Progrès 59.
Maître Joseph , assesseur des ma-

lades, rue Fritz Courvoisier 24.
Comtesse, Adolphe , assesseur des

malades, rue des Granges 10.
Gigon , Eugène , assesseur des coti-

sations , rue du Progrès 119.
Châtelain , Lucien, assesseur des coti-

sations, rue de la Demoiselle 51.
Girod , Albert , rue du Progrès 12.
Bregnard. Paul , rue du Parc 44.
Frésaz'd, Louis, rue du Grenier 4.

La Chaux-de-Fonds, Janvier 1895.

Compte-Re IM lu

I

Veuve Â.-H. Calame I
rne de la Demoiselle IL

PAPETERIE - MERCERIE [
Fournitures de Bureau et d'Ecole fi

Fournitures pour Tailleuses.

Tiié — CtioGolat 1
Tabacs & Cigares 11 2SÎ-18 H



Un instant après, madame de Perny, ayant fini de lire
son journal , alla s'asseoir près de sa fille et de la visiteuse,
dan3 la glori6tte da jasmins. Bientôt une assez vive dis-
cussion s'engagea entre cette dernière et madame de Perny
sur l'acelimation en France des fleurs et des arbustes
exotiques.

La marquise, qui n'était pas fâchée de n'avoir plus à
répondre aux questions de la visiteuse, s'empressa de
profiter de l'occasion qui lui était offerte de reprendre sa
liberté. Ello se leva en disant :

— Je vous laisse causer ensemble.
Et elle alla rejoindre son mari et le docteur.
— Ma chère Mathilde , lui dit le marquis , tu désires

peut être consulter notre ami Gsndron. Eh bien, tu vas
me remplacer auprès de lui pendant que je vais tenir
compagnie à ces dames.

Sur ces mots il s'éloigna rapidement.
La marquise arrêta sur le médecin son regard interro-

gateur.
— Docteur , dit-elle , n'est-ce pas plutôt mon mari qui

désire que vous fassiez sur moi une expérience de votre
savoir ? Vous savez combien je vous estime, et la véri -
table amitié que j' ai pour vous : dites-moi la vérité.

— Eh bi8n , madame la marquise, c'est vrai , vous avez
deviné. M. de Coulange est persuadé que vous êtes un psu
malade. Il voudrait que je découvrisse la cause de votre
tristesse , de vos préoccupations constantes, et que je trou-
vasse le moyen de les faire disparaître.

— Que lui avez-vous répondu ? demanda-t-elle.
— Que vous n'êtes pas une malade ordinaire , madame

la marquise, que l'esprit ne se laisse pas consulter comme
le corps, que pour vous guérir , enfin , son amour était plus
puissant à lui seul que la science de tous les médecins
réunis.

La jeune femme baissa tristement la tète.
— Ah ! madame la marquise , reprit le docteur , quand

vous aurez chassé loin de vous les idées noires qui vous
assiègent sans cesse et brisent votre volonté, le jour ou
vous rouvrirez votre cœur au bonheur qui vous vient de
toutes parts , aux joies intimes da la famille , ce jour-là ,
M. de Coulange vous reverra telle qu 'il vous a connue
quelques mois après votre mariage, souriante , joyeuse ,
ensoleillée, et il sera alors le plus heureux des hommes I

La marquise resta silencieuse ; mais le docteur enten-
dit le bruit d'un soupir étouffé , et il vit que deux larmes
roulaient dans ses yeux.

— Madame la marquise, dit-il , voici un banc à l'ombre ,
3i vous voulez vous asseoir...

— Non , non , répondit-elle vivement ; la grande cha-
leur est passée ; marchons, au contraire , cela me fera du
hien.

— Désirez vous vous appuyer sur mon bras ?
Sans rien répondre , elle prit le bras du docteur.
Quand ils eurent fait une vingtaine de pas, la marquise

reprit la parole.
— Ainsi, dit-elle, pendant tout ce temps que vous avez

causé avec mon mari, vous avez causé de moi ?
— Uniquement de vous, madame la marquise. Gomme

toujours il m'a fait part de ses inquiétudes. Vous êtes tout
pour lui ; pour vous savoir heureuse, que ne ferait-il pas?

— Ses inquiétudes I oui , oui , je les comprends .. Doc-
teur , je sais qu'il souffre et qu 'il n'est pas plus heureux
que moi. Ah I si je pouvais... Mais uon, je no t;eux risn !

(À suivre.)

Madame de Perny lit un journal à l'ombre d'un ma-
gnifique polonia.

Sostrrène, couché dans un hamac, fume un excellent
régalia, en regardant le ciel bleu.

L'enfant se roule sur un gazon doux et fin comme un
duvet, pendant que Fanor, le chien de chasse favori du
marquis , fait autour de lui des bonds joyeux. Pour le
moment, le petit Eugène s'amuse et prend ses ébats sous
les yeux du vieux Firmin. C'est presque toujours le
brave serviteur qui se charge de veiller sur le jeune
maitre en l'absence de la nourrice. Celle-ci n'a pas voulu
se séparer do son cher nourrisson, dont elle est devenue
la gouvernante.

Au bout d'un instant, voulant sans doute inviter lo
joyeux Fanor à un autre jeu , l'enfant se releva et se mi.
à courir du côté d'un bassin creusé à l'extrémité de la
pelouse.

Firmin, craignant que l'enfant ne tombât dans l'eau ,
s'élança pour le retenir en criant :

— Monsieur le comte , prenez garde , arrêtez-vous,
l'eau , l'eau I

Un éclat de rire du petit garçon lui répondit.
Plus agile que Firmin, Fanor s'était déjà précipité au

devant de l'entant et couché sur le dos en le tenant dans
ses pattes. Du reste, il n'y avait pas eu l'ombre d'un dan-
ger, car l'enfant était encore à une assez grande distance
du bassin.

Le marquis avait entendu Firmin. Il l'appela.
— Firmin, lui dit-il d'un air contrarié , tu viens en-

core de retomber dans ton vieux péché.
— C'est vrai, monsieur le marquis, balbutia le servi -

teur.
— Eh bien, Firmin, je m'étonne que tu ne tiennes

aucun compte de mes observations. Encore une fois, je
te défends de parler ainsi à mon fils. Docteur , vous devez
être de mon avis : entendre un homme de l'âge de Firmin
appeler un enfant, un bambin qui n'a pas encore deux ans
< monsieur le comte » , n'est-ce pas ridicule ?

— Vous avez raison, monsieur le marquis, répondit le
docteur.

— Je ne veux pas élever mon fils sottement , à l'école
des vieux préjugés, reprit vivement le marquis ; je ns
veux pas qu'il grossisse un jour la masse de ces gandins
pommadés qui traînent partout leur vit inutile et qui
dépensent follement la fortune de leur père sans aucun
profit pour personne. Je tiens à faire de mon fils un
homme, un homme qui n'ait pas de fausses idées. Pour
cela, il faut qu'il sache de bonne heure qu 'un titre n'est
rien , que la richesse n'est qu'un dépôt dont on doit faire
un noble emploi, et qu'avant d'être quelque «îhose par
ses ancêtres, il faut être d'abord quelque chose par soi-
même.

— J'ai oublié, dit Firmin , excusez-moi , monsieur le
marquis ; voyez-vous, c'est plus fort que moi, l'habitude.

—Va, mon brave, je ne t'en veux pas, et je te pardonne ,
reprit le marquis en posant sa main sur l'épaule du vieux
domestique ; mais souviens-toi mieux de mes paroles et
pénètre-toi bien qu'il s'agit de l'éducation que je veux
donner à mon fils. Appelle le tout simplement Eugène.
A toi comme aux autres, je ne demande qu'une chose,
c'est qu'on ait pour lui le respect qu 'on doit à l'enfance.

Le marquis reprit le bras du docteur , et ils s'éloignè-
rent pour renouer leur conversation , interrompue par le
vieux serviteur.



C'était le marquis de Coulange qui arrivait accom-
pagné du docteur Gendron et de son vieux valet de
chambre.

Madame de Perny et son fils, devançant la marquise,
se précipitèrent au-devant des voyageurs.

M. Gendron mit pied à terre le premier et tendit la
main au marquis pour l'aider à descendre.

M. de Coulange n'était pas reconnaissable. Assuré-
ment il était toujours très faible et réclamait encore
beaucoup de soins avant qu'on pût espérer sa guérison
complète ; mais il n'avait plus ce teint livide et jaunâtre
et cette maigreur affreuse qui , naguère encore, le faisaient
ressembler à un cadavre.

Avant qu'il eût eu le temps de jeter un regard autour
de lui, il se trouva dans les bras de madame de Perny. Il
l'embrassa affectueusement. Ensuite ce fut le tour de son
beau-frère. Le marquis était très ému.

— Je sais tout ce que je vous dois, leur dit-il, je vous
montrerai bientôt ma reconnaissance.

Puis voyant apparaître la marquise :
— Ah ! Mathilde 1 s'écria-t-il en ouvrant ses bras.
La jeune femme était venue lentement, car elle se

soutenait à peine sur ses jambes fléchissantes. Toute en
larmes, elle se jeta au cou du marquis.

Ce fut une délicieuse étreinte, pleine de tendresse et
d'amour.

Pour Mathilde , c'était plus que le retour de l'époux
aimé après une longue absence. Elle avait vu partir le
pauvre condamné à mort, c'était un ressuscité qu'elle
voyait revenir I

— Edouard , dit-elle, ne te fatigue pas, appuie-toi sur
moi.

— Oh I je suis plus grand garçon que cela, répondit le
marquis d'un ton joyeux , n'est-ce pas, docteur? Je marche
seul maintenant et, si je me sers encore d'une canne, c'est
uniquement pour faire le coquet.

Pourtant , ma chère Mathilde , continua-t-il , je prends
ta main pour que tu me conduises près de notre enfant.

La marquise sentit comme une griffe de fer labourer
sa poitrine. Une sueur froide mouilla son front et elle
crut qu'elle allait défaillir. Mais elle se remit assez
promptement et, sa main dans celle du marquis, elle
monta les marches de l'escalier.

Tout bas elle se disait :
— Voilà le nalice, voilà mon martyre I
Elle mena le marquis dans la chambre de la nourrice.

Madame de Perny, Sosthène, le docteur et Firmin y en-
trèrent derrière eux.

Sosthène et sa mère étaient pâles et agités. C'était le
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La majeure partie de la fortune de la défunte était en
propriétés foncière s, lesquelles n 'étaient grevées d'aucune
hypothèque II y avait tout près de trois millions de va-
leurs déposées à la B iDqua de France. Cette somme
énorme représentait les économies faites par la duchesse
dans les viogt années précédentes.

Sosthène et sa mère tinrent conseil. Ils se tracèrent
un nouveau plan de conduite et cherchèrent à se rassurer
réciproquement

Compromise par son silence et plus encore par les
lettres qu 'ella avait écrites à s-jn mari , ils no devaient
rien craindre du côté de la marquise. Elle était bel et
bien leur complice. En supposant qu'elle fût poursuivie
par le remords et l'horreur de tromper le marquis , ils
n'admettaient pas qu'elle eût le courage de se faire leur
dénonciatrice. D'ailleurs, en révélant le crime, en accu-
sant ea mère et son frère , ce qui leur semblait une mons-
truosité, ne s'accusait-elle pas elle-même ?

La mère et le fils , si dignes l'un de l'autre, décidèrent
donc qu'ils attendraient les événements, en se tenant sur
leur garde , c'est-à dire constamment prêts à sa défendre
contre n'importe quel danger.

Un mois s'écoula. On était arrivé à la fin d'octobre.
Un matin , vers dix heures, on sonna à la grille du

château. Aussitôt tout le monde fut sur pied. Un domes-
tique courut ouvrir. Une chaise de poste, traînée par
deuj a. cLevaui vigoureux ^ entra et vint s'arrêter devant
le grand escalier.

DEUX MÈRES



moment de la dernière et suprême épreuve, et , certes, ils
étaient loin d être tranquilles.

La nourrice tenait le petit sur ses genoux. Elle se leva
Le marquis s'approcha. Pendant un instant , il regarda
l'enfant , ayant dans le regard une indicible ivresse. Puis
il le prit dans ses bras, l'éleva à la hauteur de ses lèvres
et lui mit un baiser sur le front.

— Cher petit être, dit-il d'une voix vibrante d'émo-
tion, tu auras, je l'espère, le cœur, la noblesse, la gran-
deur , les sentiments généreux, toutes les hautes vertus
de tes ancêtres I

Puis, se tournant vers la marquise :
— Mathilde, chère Mathilde, reprit-il , cet enfant , ce

fils que tu m'as donné est le gage de mon éternel amour.
Il n'est pas seulement l'espoir de notre maison, nos joies
les plus pures reposent sur sa tête , et par lui notre vie
aura tous les rayonnements.

La marquise ne répondit pas. Elle ne pouvait rien
dire. Elle s'était un peu éloignée et elle tenait sa tête
baissée pour cacher son trouble.

Cette fois, M. de Coulange s'aperçut de l'attitude em-
barrassée de la jeune femme. Il se disposait à faire sa
remarque tout haut, lorsque madame de Perny s'em-
pressa de lui dire à voix basse :

— Ne faites pas attention, tantôt je vous expliquerai
cela.

Puis, élevant la voix, elle repri t audacieusement :
— N'est-ce pas qu'il est gentil comme un chérubin,

monsieur le marquis ? Sosthène prétend qu'il ressemble
à Mathilde ; mais je ne suis pas de son avis. Monsieur le
marquis, ne trouvez-vous pas comme moi que c'est à vous
qu'il ressemble ?

— Nous verrons cela plus tard, répondit M. de Cou-
lange en souriant.

Et il remit l'enfant dans les bras de la nourrice.
A ce moment un domestique vint annoncer que le

déjeuner était servi. On passa dans la salle à manger et
on se mit à table. Le repas terminé, madame de Perny
prit le bras du marquis et l'emmena dans sa chambre.

— J'avais hâte de me trouver seul avec vous, lui dit
M. de Coulange. Je n'ai pas à me plaindre de l'accueil
qui m'a été fait ; mais je vois, je sens que ce n'est point
là la joie et le bonheur auquel je m'attendais. J'avais
déjà remarqué autrefois qu'il y a en Mathilde un fond de
tristesse dont j'ai vainement cherché à pénétrer la cause.
Aujourd'hui , cette tristesse inexplicable est devenue plus
apparente ; on la voit dans son regard, dans son attitude ,
on la sent dans l'expression de sa physionomie. Je vous
en prie, ne me cachez pas la vérité ; que se passe-t-il ?

— Rien qui soit de nature à vous alarmer, monsieur
le marquis. Vous savez combien votre femme est sen-
sible, et vous comprendrez qu'il reste encore des traces
de ce qu'elle a souffert pendant ces longs mois passés
loin de vous dans des inquiétudes mortelles. Sa santé
s'est affaiblie et le moral a été un peu atteint. Pour ne
vous rien cacher, je dois vous dire que nous avons craint
en même temps pour ses jours et pour sa raison. Mais
j'étais près d'elle, je lui ai donné m8s soins, et j'ai eu le
bonheur de la mettre à l'abri d'un danger et de triompher
de l'autre. Avec le temps, entourée de votre affection ,
Mathilde retrouvera sa gaieté des jours heureux ; vous
verrez peu à peu disparaître cette langueur qui vous
inquiète. A votre arrivée, avec quelle joie elle s'est jetée

dans vos bras I... Monsieur le marquis , je peux bien vous
le dire, votre femme vous aime trop !

— Oui , oui , elle m'aime... Oh! je n'ai jamais douté
de sa tendresse 1

— Vous êtes tout pour elle, monsieur le marquis ;
seul, constamment, vous occupez toute sa psnsée ; il
semble que son amour pour vous ait étouffé dans son
cœur tous les autres sentiments d'affection. Sosthène et
moi, nous lui sommes devenus presque indiffére nts ; on
pourrait croire qu'elle ne nous aime pas. Je dirai plus ,
monsieur le marquis, son enfant lui-môme...

— Ainsi , c'est vrai, s'écria douloureusement M. de
Coulange, elle n'aime pas son enfant I

— Je ne dis pas cela, monsieur le marquis, et je ne
voudrais même pas le supposer ; mais elle s'occupe si
peu de lui , elle lui témoi gne une telle indifférence , que
j'en éprouve un véritable chagrin. Elle aime certainement
son enfant, s'il en était autrement, ce serait contre nature ;
mais si je m'en rapporte à ce que j 'ai observé, je crois
qu'elle aurait peur de ne plus vous aimer assez, si elle
lui donnait une part de sa tendresse. N'est-ce pas étrange ,
monsieur le marquis ?

— Oui , c'est étrange I
— Je me suis déjà demandé plus d'une fois s'il n'y

avait pas là une maladie.
— Une maladie, répéta le marquis ; oui , c'est bien

possible.
— Alors vous êtes de mon avis ?
— Il le faut bien , puisque c'est la seule manière d'ex-

pliquer la conduite bizarre de Mathilde.
— Ce serait donc une monomanie ?
— Hélas I oui, une affection cérébrale produite par les

tourments que je lui ai causés.... Pauvre Mathilde!...
Ah I ce n'est pas ainsi que je devrais la retrouver I Je
revenais si heureux I... Dieu ne veut pas que mon bon-
heur soit complet. Mais nous la guérirons. Je ne ferai
jamais assez pour elle et je n'aurai pas trop de mon
amour pour lui faire oublier tout ce qu'elle a souffert
pour moi. Comme vous le disiez tout à l'heure, ma mère,
je l'entourerai de tant d'affection , de soins et de tendresse,
qu 'elle retrouvera son sourire et sa gaieté des jours heu-
reux.

— Pour Mathilde , monsieur le marquis, votre ten-
dresse sera le meilleur médecin.

— J'ai cet espoir. Mais, dites-moi , quand vous vous
êtes aperçue de cette indifférence qu'elle a pour son en-
fant , ne lui avez-vous'pas fait des observations ?

— Je n'ai pu lui cacher mon étonnement et je me suis
même permis de lui faire des reproches.

— Eh bien ?
— Eh bien, monsieur le marquis, elle m'a répondu

par de3 larmes, des sanglots. Un jour que j'avais été un
peu vive, trop sévère peut-être, elle a été prise d'une
crise nerveuse qui m'a beaucoup effrayée. J'ai compris
que je la tourmentais inutilement , que je la faisais cruel-
lement souffrir et que, dans l'intérêt de son repos et de sa
santé, je devais renoncer à lui parler de son enfant.

Le marquis avait des larmes dans les yeux, il était
désolé.

— Monsieur le marquis, me permettez-vous de vous
donner un conseil ? reprit madame de Perny de sa voix
hypocrite.

— Certainement.
— Eh bien, il faut que vous évitiez, avec le plus grand



soin, de contrarier votre femme ; laissez-la libre d'agir
selon ses idées , et ne lui faites jamais sentir que vous
vous apercevez de sa froideur pour son enfant.

— Ce sera dur pour moi , répandit le marquis ; mais
vous avez raison , je ferai ce sacrifice ; c'est un devoir
que je dois m'imposer.

— Oui , laissez faire le temps , reprit l'astucieuse
femme ; je suis convaincue qu 'il y aurait un danger sé-
rieux à lui faire des reproches ou des remontrances, car
nous ne devons pas perdre de vue que Mathilde est une
sensitive. Elle réfléchira , alors ses sentiments changeront
et elle reconnaîtra ses- torts.

Voilà , monsieur le marquis, ce que je tenais à vous
dire, l'explication que jo devais vous donner.

— Vous avez bien fait de me prévenir , et je vous en
remercie, répondit M. de Coulange.

Le soir, Sosthène dit à sa mère :
— Vous avez longtemps causé avec le marquis ; que

s'est-il passé entre vous ?
_ — Je ma suis jeté ô au-devant du danger qui nous me-

naçait et je l'ai conjuré , répondit-elle. Maintenant , nous
pouvons être tranquilles, M. de Coulange ne s'étonnera
de rien.

— Comment avez-vous fait ?
Madame de Perny se mit à rire. Puis elle répondit :
— Je lui ai mis un bandeau sur les yeux.

La marquise n'a guère changé. Elle a gardé sa tris-
tesse et beaucoup de ses sombres pensées. Elle a encore
de longues heures de rêveries ; c'est toujours avec ter-
reur qu 'elle regarde dans l'avenir; souvent elle verse des
larmes sscrètes.

Son mari ne lui parle jamais de l'enfant ; elle a facile-
ment deviné qu'il suivait en cela les conseils de sa mère.
Madame de Perny lui a évité ainsi une horrible torture ;
elle ne lui en sait aucun gré ; mais, dans son cœur , elle
remercie le marquis.

Se voyant entourée des soins les plus affectueux et
mieux aimée que jamais, elle voudrait oublier afin de
répondre à tant d'attentions et de prévenances ; mais,
même dans la plus grande intimité, elle se sent glacée
par l'épouvante qui est en elle. Oui , elle voudrait oublier
et elle ne peut pas... Elle voit le bonheur facile et il lui
est défendu. Son existence est empoisonnée. Son amour
si grand , si pur, est profané , il est comme enveloppé
d'un suaire. Chaque fois qu 'elle pense à cet enfant sur la
tète duquel le marquis a déjà placé de si belles espé-
rances, elle sent un frisson courir dans tous ses mem-
bres, son sang se fige dans ses veines.

Parfois , cependant , reconnaissante et émue du redou-
blement de tendresse que son mari a pour elle, il lui
semble que son horizon s'agrandit et qu 'il se fait une
clarté soudaine dans l'ombre qui l'entoure. C'est dans le
ciel noir une échappée de soleil. Alors elle s'anime, son
regard brille, sa poitrine se dilate et son délicieux sou-
rire d'autrefois reparaît sur ses lèvres.

Pour le marquis c'est un signe d'espérance, c'est une
joie !

Mais, hélas I ce n'est qu'un éclair de gaieté, l'oubli de
la souffrance pendant quelques minutes. La jeune femme
est vite reprise par ses sombres pensées, et elle se re-
plonge dans sa nuit.

Madame de Perny et son fils sont toujours là. Leur
situation est la même. Le marquis continue à être la dupe
de leur hypocrisie, de leur fausse amitié.

Sosthène conserve ses fonctions d'intendant. Si le
marquis y regardait de plus près, il s'apercevrait peut-
être que son beau-frère ne se gêne pas beaucoup pour
abuser de sa confiance en lui faisant approuver des
comptes dont l'exactitude n'est pas parfaite. Mais M. de
Coulange est tellement riche, que c'est à peine s'il dé-
pense dans l'année le tiers de ies revenus. Cela permet
à Sosthène de troubler les eaux et d'y pêcher à son aise.
Car M. de Perny est resté un viveur, un homme de plai-
sir, et il a ses passions à satisfaire. Et puis il est bon de
dire qu'il n'a pas renoncé complètement à ses prétentions
sur la fortune de son beau-frère. En attendant mieux il
fait ce qu il peut , ou plutôt il prend ce qu 'il veut.

Il est quatre heures de l'après-midi : le soleil com-
mence à descendre vers le couchant ; la chaleur est
moins grande et il y a plus d'ombrage ; l'air est encore
rafraîchi par une brise embaumée qui passe dans les
arhrfls «n faisant chanter les feuilles.

Les habitants du château viennent de descendre dans
les jardins.

Assise sous une coupole de jasmins, la marquise
cause avec une châtelaine du voisinage qui est venue lui
fai m une visite.

M. de Coulange et Ernest Gendron se promènent gra
vement dans une allée. Le jeune docteur est resté le mé
decin du marquis, mais il est aussi devenu son ami.

DEUXIÈ M E PARTIE
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Dans les jardins

Vingt mois se sont écoulés depuis les événements que
nous venons de raconter.

Nous sommes au mois de juin.
Nous retrouvons les principaux personnages de notre

histoire au château de Coulange.
Le marquis, parfaitement rétabli , est redevenu tel

qu'il était avant son mariage. De cette cruelle et longue
maladie qui l'a conduit à un doigt de la tombe, il ne reste
maintenant que le souvenir d'une grande déception pour
M. de Perny et sa mère, d'angoisses et de douleurs pour
les autres. Plein de santé et de vie après avoir vu la mort
de si près, riche, aimé, jouissant d'une grande considéra-
tion et se croyant le père d'un fils qu'il adore, M. le mar-
quis de Coulange se trouverait complètement heureux
s'il n'était pas tourmenté à son tour par les inquiétudes
que lui cause ia santé de la marquise.

Fidèle à la promesse qu'il a faite à sa belle-mère, il a
toujours évité avec soin de faire aucune allusion à l'indif-
férence de la jeune femme, à sa froideur , à son éloigne-
ment pour l'enfant. Et pourtant ce serait pour lui une
joie bien vive si Mathilde avait pour le pauvre petit la
tendresse d'une mère. Il sent ce que cette espèce d'anti-
pathie inexplicable a de pénible, de douloureux, et les
conséquences qu'elle peut avoir plus tard , touchant l'édu-
cation de son fils ; aussi a-t-il pour l'enfant la tendresse
la plus excessive.

— Il faut que je l'aime pour deux ! s'est-il dit.
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Vente publique mobilière
Jeudi 21 Mars courant , dès 1 heure

après midi , en son domicile et sous de fa-
vorables conditions , M. CHRISTIAN GRAF,
agriculteur sur la Montagne du Droit de
Sonviliier , exposera en vente publique et
volontaire , savoir : huit  bonnes vaches
laitières , deux génisses portantes, un veau
de l'année, un cheval jument , deux porcs
à l'engrais, un battoir , des chars à échel-
les, un char â brecette , des glisses, un
rouleau , un moulin à vent , des harnais,
une chaudière , un banc de charpentier ,
divers instruments aratoires , des pommes
de terre , deux buffets , uno pendule , une
chiffonnière , une table et d'autres objets.

Renan , le 8 Mars 1895.
Par commission :

3072-2 A. MARCHAND , NOT .

Vente publique mobilière
Lundi 25 Mars courant , dès 1 heure

après midi , la veuve et les enfants de feu
PIERIIK ALLENBACH, en son vivan t fer-
mier aux Convers , Commune de Renan ,
exposeront en vente publi que et volontaire ,
en leur domicile et sous de favorables con-
ditions, savoir : cinq bon1i«;s vaches lai-
tières, une génisse portante , cinq veau x ,
deux porcs, une chèvre, un cheval de trait ,
quatre chars à échelles, un char à bre-
cette, une voiture , un char à purin , un
traîneau , trois glisses, un tombereau , une
charrue , une herse, quatre brouettes , trois
harnais, un moulin à vent , un grand as-
sortiment d'instruments aratoires , divers
meubles meublants , tels que : lits complets,
tables, canapé, pendule , chaises, etc., de la
batterie de cuisine, des pommes de terre
et environ 15 toises de foin et regain , à
consommer sur place.

Renan , le 8 Mars 1895.
Par commission :

.'1073-2 A. MARCHAND, NOT .

Immeubles à vendre
La Baixpie cantonal e «le Bern e oflro à

vendre «le gré à gré, sous des conditions
très avantageuses , les immeubles lui ap-
partenant ci-après désignés, savoir :

1. Une maison d'habitation, située
dans le village de Sonviliier , renfermant
6 appartements avec dépendances.

2. Une grande maison double, située
dans le village do Renan , renfermant 8
appartements avec dépendances.

3. Un corps de propriété situé au lieu
dit « A la lin des Ecovats », à proximité
du village de Renan , se composant d'une
maison d'habitation rurale et d'un canton
de terre en nature de jardins , verger et
champ, le tout d'une superficie d'environ
12 arpents. 2103-1

Pour tous rensei gnements , s'adresser à
M' Adol phe Marchand , notaire , a Renan.

Vente de terrains à btHir
et 2744-3

maisons en projet.
A vendre environ 27,000 m'J de terrain

à bâtir bien exposé. On le céderait en
bloc , par massifs ou par parcelle ; dans
le dit terrain, il se trouve nne magnifique
carrière de moellons et pierre de maçon-
nerie.

A la même adresse à vendre des belles
petites maisons en projet ou de récente
construction dans nn quartier tranquille.

Pour tous renseignements s'adresser
chez H. Antoine C VSilOM , Boulevard de
la Citadelle 20.

¦<&- 3L.OTJBZ5
A louer pour cas imprévu , pour St-

Georges 1895, un APPARTEMENT de 3 à
4 belles pièces, au gré du prenour, cuisine
avec alcôve, exposé au soleil , dans une
maison d'ord re.

S'adresser en l'étude de MM. G. Leuba,
avocat et Çh. -E. Gallandre , notaire . Place
du Marche 10. 2240-1

A remettre
ensuite de circonstances de famille, dans
nn village du Vignoble, un commerce de
Modes «Se Nouveautés en pleine ac-
tivité. On accorderait des facilités de
paiement contre garanties. — S'adresser
Case postale 5, "fECCHATEL 2400-7*

99 Wg
AA J» "B 'fi rf'v*» <!/« •ffVi'V» Pour enfants et adultes , dans tous les cas d'étal de faiblesse générale, anémie, «•îil«ir«>H«- . faiblesse du cœur, faiblesse «lew nerfs «SKi»
î;" V ««ail £316X1 OC IC* (neurasthénie!, maladies de poitrine, épuisement physique et intellectuel, manque d'appétit , maladies de l'estomac et des intestins ,•;-, «L
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feÉfe ¦ ¦• i fi  •• j  ir • jj îS8F* Goût très agréable. Puissant excitant cle l'appétit. Act ion très efficace dans les ĵ ^P
5&<â3 l&U SlPS! f! I l l f l lP  HP ffSSP fSP IHSlPyP maladies de poitrine pour une cure fortifiante. ~TOEf êM$&
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PV jD"*t*F~ Dépôts «lans toutes lon pharmacies. — Prix : fr. ::. -.*r. le flacon «ie 250 irr. — Prospectus avee plusieurs centaines d'attestations uniquement mtMicules est à dispo- jKER tSâ sillon , gratis et franco. ©•§$
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¦ Nouveau J^HE FEGTOHnL 1'0™
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| ! Qualité irréprochable par sa composition.
Préparé très scrupuleusement et contenant tous les herbages et Y

| fleurs du Jura et des Hautes-Alpes, ^836-3" H
TISANE très efficace contre IBronehites,

I Catarrhes , IV a .WBj S KftZî A et pour tous
| Maux de gorge.

p MARCHANDISE TOUJOURS FRAICHE |j
i l  Se vend au détail ou en paquets à 80 e. *

Pastilles pectorales diverses
§ Jus de Réglisse , Pâtes Pectorales. 1
I Droguerie Ë. PERROCHET FILS I

1 4, Rne du Premier Mars 4, LA CHAHK-DE-FONDS

A.tteiitlon !
J'exp édie contre remboursement de

fr. 5.— seulement :
1 bonne et solide chemise normale (système

Ja'ger)
1 magnifique couverture de commode
2 cuillères fines eu métal Britania, restant

toujours blanchos
2 fourcheltes assorties du mèrnf métal
2 bons couteau x de table avec bonne lame

et manche en bois noir
2 essuie-mains avec franges et bords ronge.

Je cède ces IO pièces , bien exécutées,
do qualité solide et de toute fraîcheur au
pri x dérisoire de fr. 5.— seulement et
m'engage, afin que personne ne risque
rien , à reprendre chacjue envoi qui ne con-
viendrait pas. 3060-1

A chaque envoi est joint gratuitement
un morceau de savon (in de lis. (u-1072-cz)

Madame F. UIRSCH,
Untere Kirchgasse 7, ZURICH.

BlânCflîSS6US6. chisseuse et repas-
seuse so recommande aux gens de la loca-
lité pour de l'ouvrage ; on se charge aussi
des j -accommodages ; la même personne
ferait aussi des journées. — S'adresser à
Mllo'M. Giiusmarin, rue du Grenier 26, au
ler étage. 2852-1

AVIS AUX FABRICANTS !

Sficrcts anicricaiiis me dans «es 'puis
faibles. Echantillons sur demande. Travail
de toute confiance et prompt. — S'adresser
Ear lettres , sous chiffres A. 2903 Z., au

ureau de I'IMPARTIAL. 29(13-1

Avis anx fabricants de cadrans
Un décalqueur connaissant sa partie à

fond , pouvant produire tous les genres ,
chercho à entrer en relations avec, une
maison sérieuse. Affaire importante. —
Adresser les offres sous initiales P. R.
2S53, au bureau de I'IMPARTIAL . 3858-1

Oafé - Restaurant
A remettre pour St-Georges prochaine ,

à 20 minutes de la Chaux-de-Fonds et
dans une situation très avantageuse, un
caf«>restaurant bien achalandé. Si on le
désire, on peut y joindre des terres à cul-
tiver. — S'adresser ruo du Progrès 9. au
rez-de-chaussée, à droite. 3064-3

Prêt hypothécaire
A prêter , pour le 23 Avri l 1895, contre

garantie hypothécaire on premier rang,
une somme de 14.000 à 18.000 fr.
Intérêt 4 •/„. 2725-4

G- Lenba , avocat et Cù.-E. Gallandre, not.
Place du Marché Î O.

Â louer pour St-Georges
un peti t logrement composé d'une pièce à
deux fenêtres, cuisine , alcôve et dépen-
dances. Prix 300 fr. l'an.

Un atelier à trois fenêtres, qui con-
viendrait tout spécialement à un graveur-
guillochour. Prix 200 fr.

S'adresser de 11 h. à midi , au comptoir
rue Fritz Courvoisier 7. 3070-3

Médaille à l'Exposition universelle
de Chicago. 13020-31

A.UX parents ! m;inde un enfant
en pension. Bons soins sont assurés.

S adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3062-3

EXPORTATION , ftï
métal, 18 lig. cylindre, à très bas prii.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on demande une

place de reraonteur. 2785-1

Une j forte maison
d'exportation étrangère ayant emploi de
quelques centaines de IL.PÉTITIONS en
différents genres et titres, dans les prix
extra-avantageux , demande prix-courants
de fabricants faisaut ces genres. Indiquer
poids de boîte et prix dn mouvement sans
boite. Indiquer également les conditions
pour paiement comptant. — Adresser les
renseignements sous X. 793 G., à MM.
Uansenstein & Vogler , à HAMBOURG.

3000-1

Avis aux Négociants!
Un jeune homme de 16 ans, honnête et

diligent , connaissant les deux langues et
disponible vers fin Avril , est à placer
dans une maison do commerce quelconque,
où il pourra faire un sérieux apprentissage.

Pour rensei gnements ultérieurs , s'adres-
ser, de midi A 2 h., à M. A Schfechtelin,
rue du Doubs 83. au 3me étage. 2717-5*

¦MALADIES DES YEUX
Consultations du D' VERREY, rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS , tous les MERCREDI de 3 à 6
heures après midi. 5729-18

MOUVEMENTS
de toutes grandeurs, ancre et cylindre ,
rem. et à clé, sont à vendre à prix très
avantageux , chez M. G. Perrenoud,
rue Jaquet-Dioz 45, la Chaux-de-Fonds.

Achat de montres en tous genres. Paye-
ment comptant. 471-8

DÉTAIL DÉTAIL

HKonti-eai

è 

Fabrication spéciale de montres
en or , argent , métal et acier, pour
la vente au détail 3282-8
Marche et réglage garantis 2 ans

BKAU CHOIX. PBIX AVANTAGEUX.
Envois au dehors contre remboursement.

Gustave PERRENOUD
F A B R I C A N T

Sue Jaqnet-Droz 15, la Chanx-de-Fonds ,

sur première hypothèijue la somme de
ïO.OOO francs, pour époquo à convenir.
— Ecrire sous chiffres A. G. 2786, au
burean de I'IMPARTIAL. 2786

BRASSERIE GÀMBRINUS
Rne Léopold Robert. 11805-73*

TOUS LES JOUES

Choucroute
avec

Saucisses et Viande de Porc assortie
SAUCISSES DE FRANCFORT

On sert pour emporter.

L. -J VAN LIER
Maison E.-D. Elias d'Amsterdam

Horlogerie en gros
actuellement au 2966-1

Gd Hôtel Central , Chanx-de-Fonds
HORLOGERIE

Un jeune homme connaissant à fond
l'horlogerie et la comptabilité , qui a diri gé
plusieurs années un commerce d'horloge-
rie, cherche une place analogue pour le
courant d'avril. — Ecrire sous initiales V,
3061 X.. au bureau de I'IMPAHTIAL .

3061-3

Faiseur de ressorts
Un bon finisseur capable et de bonne

conduite trouverait une place dans un ate-
lier de la localité.— S'adr. chez M. Ulysse
Sandoz-Robert , successeur de Jules Robert
et Cie, Boulevard du Petit-Chateau 12.

3063-3

Café VAUDOIS
Fendues à tonte heure

JJH3 ES d A. JJ*Ft C3-OTTiS

Tous les jours 13019-43*

Choucroute de Strasbourg
aiec Viande de porc assortie.

Saucisses de Francfort.
Se recommande, Georges Laubscher.

Agneaux de prés salés
ainsi qu'un beau choix de VOLAILLES

AU FAISAN DORÉ
3065-1 61, Uue de la Serre 61.

Petits SALADE Himlli
Magasin A la Corbeille de Flenrs
3001-2 2, rue du Marché 2.

CHARCUTERIE - COMESTIBLES
4, rne du Marché 4. 7487-13

Charcuterie Fine
bien assortie.

, Palettes, Jambonneaux , Côtelettes
et Filets.

Saucisses de Gotha. Braunschweig.
JAMBON CRU

Se recommande, P. Mlssel-Kunzo.

Ue et tîfflp à Mer.
A louer de snite on pour époque à con-

venir une belle éenrie de 4 chevaux , avee
grande grange, remise, grenier et cham-
bre pour domestique. Située Boulevard de
la Citadelle 1. — S'adresser chez M. An-
toine CASTIOM , Boulevard de la Citadelle
S* 20. 2745-3

Chez tous les papetiers.

I 

Spécialité

d'Articles mortuaires
COUROMVKS en 1er.
COUROIVNES en perles.
COUKONIVES en fleurs artilicielle3
COURONNES pour fossoyeurs.
COURONNES pour ensovelisseuses

ROUQUETS
GANTS 7833-80

RRASSARDS
MOUSSELINE

OREILLERS mortuaire*.

Grand Bazar du
Panier Fleuri
DQT PATINS NORWÉGIENS

marque Esquimo

Pour cause de départ ||
Linioli fléflnitive Ë

de fel
LAINAGES 1

et m
MERCERIE i

MAGASIN A. GRABER I
15295-3 rue St-Pierre 8. |g

Cotons |
CO TON noir « Schickhardt >,

garanti 3 tr. 30 le paquet. I
Cotons chinés. j
Cotons Vigogne. j
Cotons Anglais.
Cotons Estramadur crème, j !
FILS à crocheter en blanc , cri'*.- I *

me, écru, rose et noir. i
TOILES cirées: Nappage, Faux- I

bois, marbrée, verte et noire . ; .
TOILES cirées pour buffets, dep. I :

15 c. le mètre. L' - ;
AU 1640-285 I

BAZAR ilMATELOÏS i
CORSETS • Modes - MERCERIE :

Prix très avantageux. [



Mise au concours
Le poste de SECRÉTAIRE de l'en-

treprise des travaux de-transport et
de distribution de la force électrique
pour la commune de. Ja , Chaux-de-
Fonds est mis au concours,. Traitement ,
2000 à a/i00 fr.

Entrée en fonctions courant avril.
Les candidats devront posséder une belle

écriture, être au couran t de la correspon-
dance et savoir rédiger * uri rapport. Ils
auront à subir un oxamori.

Adresser les offres sous pli cat^heté avec
la suscription : «i Ppsjulant pour la place
de secrétaire >r, jukjn'"àii'«!0 mars 180o, au
Président du Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds. ai„ .. >. „
3106-3 « oiiH.ûl < ...iiiiu.i.al.

Mise au concours
La Commune de la Chaux-de-Fonds met

au concours la fourniture, pour le 23 avril
au plus tard , des locaux suivants :

1. Un petit Magasin avec une à deux
pièces attenantes ;

2. Deux Chambres indépendantes.
Ces locaux devront être situés à proxi-

mité de l'Hôtel des Postes, et seront utili-
aés pour les bureau x et ateliers ide l'entre-
prise des travaux de distribution de l'E-
lectricité à la Chaux-de-Fonds.

Adresser les offres , sous pli cacheté,
avec la suscription : « Souscription, polir
magasin et bureaux », d'ici au 25 mare,
au président du Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds. ,*v - i*
3107-3 Conseil communal. ,

ATTENTION !
Une jeune fille , ayant fini les écoles

et aimant les enfants, pourrait entre r de i
suite ou plus tard en pension dans une
petite famille, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue allemande. A la '
même adresse, une jeune fille pourrait, i
au printemps, entrer en apprentissage chez
une lingère capable. — S adr. à Mme Ida ,
Habegger, lingère, à Herzogenbuchsee
(Berne). 3108-2 j

JRj ra» a» ruitt
Un agriculteur désire emprunter

5000 fr.
à 4 '/. %>, contre garanties et cautions de
tout repos.— S'adresser à M. Victor Paux,
gérant, rue du Soleil 1. 3109-3

Caf é - brasserie
à remettre

Mme veuve MAULEY offre à remettre
pour Saint Georges 1895, à de favorables
conditions , son café-brasserie, rue Da-
niel Jeanltichard 7, à la Chaux-de-
Fonds. — S'adresser à elle-même. 2457

BirAV[S î
Le soussigné informe MM. les entre-

preneurs ot le public en général , qu'il
s'est établi comme VOITURIER.

Il profite de cette occasion pour se re-
commander pour toute entreprise de vol-
tarage.

A la même adresse, on prendrait encore i
quelques chevaux en pension.

Charles BIOLLEY,
3021-3 Rue de la Boucherie 18.

Au Magasin
D'Epicerie-Mercerie

5, Rue du Premier-Mars, 5
Bon vin de table depuis 30, 40 et 60

cent, le litre. Asti extra ouvort à 1 fr. 50
le litre. Madère, Malaga, Marsala.Ver-
mouth de Turin. Epicerie fine et cou-;
rante. Mercerie. Figues, Amandes , Noi-
settes, Raisin Dénia , Raisin saris grains.
Huile d'olives, Huile Sésame, Huile de
noix. Quartiers de pommes pelées et non. *
Brosses à parquet avec garde-meubles.î
Belle laine à tricoter au pri x du jour.
Excellent beurre de table et beurre fondu.

Se recommande à ses amis et connais-
sances et au public en général.
2596-2 Camille ¦QUftljATTE.

Café homéopathique
dit ' 2082

CAFÉ DE SAM^.*,

AH magasin die Con sommation
7, RUE DU VERSOIX, 7'

On reçoit réguliêréhiont'' '|raia.,' ' le. -Café
homéopathique & 70 •éëht.i ' lb ' *tilo ,' 'de la
fabrique Kuenzer & Cie, à Fribourg (Bade).

Prix de facture pour .lesrrevendeurs ,
chez D. HIRSIGj .rue du Versoix'7.

â#a||AI( A louer pour St-Geor-
•AlVAllTM a ge3 1395, un bel ate-
lier de mouleurs  < !«• Iioitc .w i l *  14
places ; ce local pourrait être utilisé pour
tout autre commerce, L'outiJ|ago est à
vendre à un prix 'très avantageux, «an bloc
ou séparément. S'adresser rue du Col-
lège 10, au rez-de-chaussée. 3035-6

St-Georges 1895
A louer ensemble ou séparément , 4

chambres avec cuisine ot «lépondances ,
situées rue do l'Industrie 26. — S'adresser
à Mme Matthey-Junod , rue Fritz Courvoi-
sier 36. 2911-6

ÂnnPPnt 0n aes"'e placer un garçon
rtJlJJJ Clill. je ]5 anSi de toute confiance,
pour la mécanique. 3110-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RpîTlftntpnP ^n rem °nte«ir demande cle
UClilUlllclll . l'ouvrage dans les pièces
soignées ou bon courant , cylindre et ancre,
de 12 à 20 lig. 29<8-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
O p n y n n fp  Une servante de confiance .Oui I ttlilC. sachant faire la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soigné, de-
mande une place au plus vite dans une
bonne maison. 2961-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ç pn fjççp i ip  se recommande pour entre-
ÙCl llboCul prendre encore quelques car-
tons. 2988-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pill p '-' n fi ^*e c'aerc'
ie à se placer danh

f lllC. un magasin ou comme commis-
sionnaire ou femme de chambre. — S'ad.
rue de l'Industrie 7, au rez-de-chaussée.

2996-2

Un jeune homme rnf et ^
rffi,

le français , cherche une place dans un bu-
reau ou magasin. — S'adressor sous ini-
tiales O. R. 2876, au bureau de I'IMPAJ ;-
TIAL. 2876-1
P olicopu oû Une polisseuse de boites,
rUhooCIl"'-*". fonds et cuvettes or et ar-
gen t , se recommande pour de l'ouvrage à
la maisou. Ouvrage prompt et soigné. —
S'adresser rue des Fleurs 7, au rez-de-
chaussée. 2858-1

Flno nPl 'CnnnA de toute moralité de-
UliC pcl oUIl liC mande une place de de-
moiselle de magasin. Entrée de suite.
— S'adresser rue du Premier-Mars 11, au
2me étage. 2862-1

llnp ÎPIllia flllp de toute moralité cher-
UllO JCUUC llllC che une place comme
bonne d'enfants , dans une famille sérieuse
habitant la localité. -- S'adresser chez M.
.1. Sommer , rue de l'Envers 16. 2867-1
Pj nj nnp nnp Une finisseuse de boîtes or
rilllûOCtlûC . connaissant sa partie à fond ,
demande è faire des Injures. — S'adres-
ser rue de Bel-Air 8A, au rez-de-chaussée,
à gauche. 2869-1

ITnP «ûlinû flllp Je toute moralité de-
U11C JCUUC llllC mande une place pour
s'aider dans un ménage. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 13, au 3me étage.

2872-1

Un jeune homme feJS .SLSï.ïiS.'
au plus vite pour n'importe qu«-l emploi
soit à la campagne ou en ville. — S'ad:
rue du Progrès 8, au 2me étage. 2875-

rirtriP ÇtiflllP °n demande une plao
UUlilCOliqUC. pour un garçon de 17 ans
ch;z un agriculteur ou comme homme d*
jwine. — S'adresser rue de l'Hôtel-de
Ville 11. 2886-3

Flno ipnnp flllp de 17 ans> forle et r°-Ulie JCUllC UllC buste , d'une honora-
ble famille du canton de Zurich , désire
rai t se placer pour le commencement di;
mois de mai , clans un magasin ou dans
une honnête famille , comme volontaire , où
elle aurai t l'occasion d'apprendre le fran-
çais. — S'adresser à Mme Sthihler, rue
Léopold Robert 101. 2715-1

Rprnnnt pilP ^n d(M1,ande de l'ouvrage en
UClilUlllclll. petites et grandes pnws
soignées ou bou courant. 3075-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpmnntp ll P Un ouvrier remonteur con-
ncUIlMllcUI . naissant la répétition , trou-
verait de l'occupation dans un comptoir de
la localité. 3086-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
DnnnAn fn On demande de suite un as-
«AlooUl lo .  sujet t i  finisseur ou à dé
faut un apprenti. Rétribution suivan!
capacités. — S'adresser rue Jaquet-Dro/
13, au ler étage. 8088-1

PlTlI l f inha i i r  al'gent connaissant sa par
UUUIUIUCUI tië à fond , i>eut entrer d
suite à l'atelier Jeanrichard , rue du Doub
157. A la même adresse, on demande ;.
louer ou à acheter uu tour à guilloehei
au complet. 3093-

A nnrpvt fi Le Crédii Mutut
/^/ ouvrier demande

un jeune garçon intelligent commu
apprenti. 3097-1-
Commissionnaire. ^.Su stauduio.
on demande une jeu ue fille libérée de ; toi-
les pour faire les courses. 3> '~4 3
Ini inp flUp O" demande une jeum

OCUUC UllC. libérée des écoles pour s
der au ménage et faire .quelques commi
sions . — S'adresser chez M. Valentin Di
Irich , rue des Fleurs 13, au 3me éla»:e.

5J87-3

Grrand arrivage
d©

Fourneaux à pétrole
brevetés, ponr chantier les appartements.

Les personnes , qui les ont commandés, sont p riées de venir
les réclamer dès avjourd 'hui au 15074-25*

GRAND BAZAR PARISIEN
Hue JLéop old JRobert 43.

O ROMaPHE MOSSE U
1 1  Exp édition d'Annonces
M FONDÉE EN 1867 IJ

n ^ Z U R I C H  *• ÎS
t S Aarau — Baie — Berne — Bienne — Coire — St-Gall — Lucerne
l | Rapperswyl — Sohaffhouse — Soleure
\£ Berlin — Vienne — Lonaros, etc. V/
F\ se re«:ommande pour l'envoi f l

d'Innnntî/vnn ' tous les journaux suisses et étrangers.
QScPlalOllS Journilux professionnels. — Calendriers.

.* ¦  Guides de voyage et d'exoursions. I l
/C Sans exception aux prix originau x et sans autres frais. JC

I l  
Pour les ordres d'une certaine importance fort rabais

I Service p rompt et exact. — Discrétion. | L
« J  ~J— (Ht ilo^tii's de Journaux «r;\« «s ct Tranco —%- Il

Ikf HT 3C 3L 2L SL JL. 3L JL. ̂J

T\ *i j j  xi Eine An! ci t unir in sehr kurzer Zeit ,
I laûT* hOTO/lTû H rQ T17fiÇ!û ohne Hùlfe eines Lehrers, leicht und
JL/U1 JJC1 CU.UC JL I ClllZj U lj 'j a  richtig franzôsisch lesen und sprechen

zu lernen. — Praktisches Hiilfs-
buch fur aile , welche in der franzôsischen Umgan gssprache schnelle und sichere
Fortschritte machen wollen. — Neuuzehnte stark vennehrte Aullage.

Prels : JE^JT*. 1»*30.
, PAPETERIE A. COURVOISIER , 1, Rue du March,é 1.

! THÉ PURGATIF. CHAMBARD î
> LE CENTAURE Composé exciusioeme/it de feuilles et de fleurs, le Thé >
> * « _̂ _ Chambard est un purgatif sûr, dont le goût très agréable et £S V^P̂ L l'action douce, ne causant aucune fatigue, c o noie nne nt aux >
> <£WtM?' Personnes tes plus aiïïiciles, aux tempéraments tes plus délicats. > ?
> ( gf ?i \ T ï  Son émptoi ne réclame aucune précaution particulière, n 'exige >
> MJKMTI aucun changement dans les habitudes ou le régime. >
> mséML C'EST LE PLUS AGRéABLE ET LE MEILLEUR DES PURGATIFS, C
^L '̂E^̂̂ ~8 B&BG> Le THÉ CHAMBARD est toujours efficacement employé pour rétablir et assurer le «tK

 ̂
Se méfier de» Contrefaçon» fonctionnement régulier des voies digestives. C'est le meilleur remède de la Constipation £

£ et refuser toute Boîte et des malaises qui en dérivent : Maux de tête, Enfouissements, Perte de l'appétit, m*̂  qui ne 
«rait pu. revêtue «ie 

Nausées, Digestions difficiles, Ballonnement du ventre, etc. «Ç
«  ̂ iaJMrar«3*n«»doiî'abri<7u« L'usage de ce Thé est particulièrement recommandé aux j iersonnes sujettes aux affections qui £M "LE CENTAURE " réclament une grande régularité des garde-robes : Congestions , Hémorrhoïdes, Eczéma, etc. 

^# reproduite -Ma» ie THé CHAMBARD se trouve cfaus toutes les Pha.rma.cies : V 25 la. Boite. \

On demande
un jeune homme sérieux pour diri ger
une maison et quelques fois visiter la
clientèle sur place, sachant bien se présen-
ter. Si la personne est capable et active,
elle sera intéressée. Bonne occasion pour
se faire une position. — S'adresser aux
initiales IV. B. 3096. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 3096-3

Ta i I IA» *r Le souss'g'lé se re-¦¦«• ¦¦¦"*?•*»¦ • commande vive-
ment au public pour tout ce qui concerne
sa profession. Habillements garantis et
soignés, de 23 à 25 fr. de façon. Panta-
lons et Gilets, 9 fr. Dégraissage et
Rhabillage propres. 3095-3

Joseph H.t .WDT , tailleur.
Eue du Grenier 20, au 2me étage, à gauche.

Le Ciment Plii ss-Slaiiler
est le meilleur pour recoller tous objets
brisés, en verre , porcelaine, terre cuite,
bois, etc. Seul véritable en flacous de 40
et 65 cts , dans les déjj ôts suivants , à la
Chaux-de-Fonds :
Mlle A.-E. Matthey, rue Léopold Robert.
M. A. Courvoisier , libraire, Place Neuve.
M. E. Perrochet fils , suce, Premier-Mars.
M. J. Thurnheer , rue du Puits 1.
M. J.-B. Eggimann , à Renan. 52-16
M. Raoul Brandt , coiffeur, à Sonviliier.

-S ^*a plus é̂conomiq ue ?
s „. ~ ~̂ " p°*j r " ~ ~̂ crîg Ishtretien et la conservat ion *

c5 de la Si
g Chaussure. &.
"g "Elle donne à tous les cuirs, IN:>
g qu'ils soient vieux ou neufs, tT

une souplesse extraordinaire " »,
©2 A. Courvoisier, fabricant o

Î|L CXaiD^- 
de -Jonds.

DÉPÔTS chezs:
Epicerie Paul Giroud , r. du Doubs 139.
Epicerie Ch.-!**. Redard, r. du Parc 11.
Epicerie A. Breguet, rue du Temple

Allemand 23.
Epicerie Gust. Vuilième, Terreaux 18.
Epicerie Alf. Jaccard, Demoiselle 37.
Epicerie Nicolet, rue de la Paix 39.
Cordonnerie Nationale, rue Léopold

Robert 38 B.
Bazar Parisien, ruo Léopold Robert 46.

» Succursalo, Place du Marché 2.
Epicerie Brandt, rue de la Demoiselle 2.
Epicerie Uirsig, rue dn Versoix 7.
Epicerie Krummenacher, ruo du Parc,

n» 35, et chez
A. Courvoisier, rue du Marché 1.

Î^S m$ tMS#tf § ̂ S
Los soussignés confimen t qu 'ils ont été guéris des maladies suivantes par les

médecins de la Polyclinique privée à Glaris, j>ar traitement par correspon-
dance.
Dureté d'oreille. Mal aux oreilles dès la naissance. L. Cygansky, cordonnier, Metz .
Incontinence de l'urine. Fils de J.-G Eberhard , serrurier , Malstadt près Metz.
Dartre de la barbe. Jac. Buck , menuisier , Zuffenhausen (Wurtemberg).
Phtisie, toux , expectoration . Mme Krieg, Dambach , Niederbronn (Alsace).
Dartres. Psoriasis. Fr. Meyer, Altentrûdingen , Wassertrûdingen (Bavière).
Taches de rousseur. F.-Max Graf , Putzkau , près Bischofswerda (Saxe).
Ulcères aux pieds, flux salin , inflammation, enflement , Anna Hunger , Brosen (Saxe).
Goitres', gonflement du cou. Mme Seiler-Notter , Miigenwcil. près Baden.
Catarrhe vésical, dysurie. François Morat , Crissier (Vaud)
Ver solitaire avec tète. E. Dinkelmann Hôchstetten près Hellsau Berne.
.Rhumatismes, entlemont. Elisab. Uhle , Wallstr. 172. Torgau (Saxe) .
Poils au visage. Mlle Maurer , rue d'Italie 44, Vevey
Hémorroïdes, catarrhe des intestins, selles sanguinolente. Mme E P., Kussnach.
Gatarrhe d'estomac. Joh. Lips, fondeur. Nioder-Urdorf (Zurich).
Catarrhe des intestins, diarrhée, Mme Ess Frick , Renv près Langnau (Zurich).
Pâles couleurs, anémie. Agnes Baumgartner , Merschwyl (St-Gall)
Asthme difficulté de respirer. Jos, Jehle, Kleinhùningen près Bile.
Faiblesse des nerfs, rhumatisme. Mlle Kaise«-, Weier , Lcuzingen , Buren sur Aar.
Eruptions au visage, crampes. Rosa Odermatt , Matli , Engenburg (St-Gall) .
Faiblesse des yeux, chiite des cheveux. Alb. Bosson , forgeron , Montreux.
Tumeur glanduleuse. Greg. Keller , Wvtikon près Pfeffikon (Schwytz).
Hernie scrotale. W. Richter, Hohen Vicheln , près Kleinen (Mecklonger)
Ivrognerie sans rechute. Mmo. F, Wasen (Berne)
Chute des cheveux, forlo. B. Berchtold , tonnelier , Stadtbach 56, (Berne).
Maladie du .oœur.rH. Schneider , Kœni gsbach près Néustadt , in Hardt.
Goutte sciatique. Jacob Stott , Riedon près Schwarzenbourg (Berne) .
Maladie des reins. Alb. Schmied Bùelisacker près Mûri.
Phtisie. Martin Bélier , Binzwangen , Riedlingen (Wurtemberg).
Maladie de la moelle épinière, mal à la tète. Vvo Tachet a Mont sur Rolle.
Epilepsie sans rechute. Marie Zurfluh , alt-Waibels , Erstfeld.
Rougeur du nez, dartres, Louis Kohler, boulanger , Neuvevilie (Berne).
Varices, rhumatismes. Joséphine Erb , Hûttenweilen près Frauenfeld.
Hernie scrurale, depuis 15 ans. Conr. Meyer , Blomberg. Lippe-Detmold.
Manque de barbe. M. Sieler chez F. Bub confiseur , à Ansbach (Bavière).

4000 guérisons éprouvent le succès et la réalité. — S'adresser à la 128*23-3

ia^B— POLYCLINIQUE PRIVEE , à GLARIS ffllMFTa il

j SiiMoelteii

NOMBREUX DlPLÛ MEb
. -. !

MEDAILLES j

/T i( Ch a q u e  pashM o , dans la i
' f o r m e  c i - d e s s u s .do if .

porte '«s o o «-n du !
Fa t j r i c a r i  I !

I 

Spécialité de Fusils Flobept
: Percussion centrale, rayés, 14 fr. 80 vv

Simple, non rayés, 13 francs V
Cbarles REY iWOND, Armurier S

21-!. — "RUE DE L'ENVERS - 28. CHAUX-DE-FONDS 16536-38 S



Innnn flll p On demande une jeune fille
UCUllC llllC. pour aider dans un ménage.
— S'adresser sous S. M. à l'Agence
neuehâteloise de Publicité, à Cernier.
(N-1374-C.-) :¦ ! ' 3076-1

Qnpv antû  "n demande de suite une
ûci ï dlllc. bonne fille propre et labo-
rieuse. — S'adresser rue de l'Envers 14,
an rez-de-chaussée. 3077-3

lûnnû fllln 0n demande pour dans 8
UCUllC llllC. ou 15 jours une jeune fille
de toute moralité pour faire un ménage .
— S'adresserrue Jaquet-Droz 28. 8068-3

C n p u n n fn  Une bonne fille forte et robuste
OCl I dlllC. est demandée dans un ménage.
Bon gage, si la personne convient.

S'ad resser à M. Jeanrichard , rue du
Doubs 157. 8111-3

Rnrm o O" demande pour entrer de suite
DUllllC. une jeune fille de toute moralité
sachant bien soigner les enfants. — S'adr.
à la Boucherie Paul Favre, rue du Tem-
ple 7, Locle. 3056-5

InilPnalièro 0n demande une femme de
uUUl  lldllcl c ménage pouvan t disposer de
2 à 3 heures par jour , le matin. — S'adr.
rue Léopold Robert 74, au 3me étage.

2997-5
jUMHUM» On demande une demoiselle
fiP^p 

de magasin, active et d*" par-
faite moralité, parlant et écrivant les «deux
langues. — S'adresser à M. A. Steiger, rue
de la Balance 4. 3023-5
C p n u o n fn  On demando une fille fortn et
ÛCl I alllC. robuste pour faire tous les tra-
vaux d'un ménage. ïnutilo de se présenter
sans bonnes réfé rences — S'adresser à
Mme veuve de L.-Aug. Barbezat , rue Léo-
pold Robert 23. 2392-3*
flnMpnro On demande de suite 2 bons
1/ulCUl o. ouvriers ou ouvrières connais-
sant bien leur partie. - S'adresser rue
du Marai s 3, au Locle. 2958-2

f WaVPllP sachant mettre la main à tout
U l t t l C U l  ost demandé de suite. — S'adr.
chez M. Walther Weyermann , rue Fritz
Courvoisier 38. 2971-2

r«"WlÇP"l"*fa Une bonne creuseuse et une
Ul CUoClioC. bonne peintre en romai-
nes pourraient entrer de suite pour tra-
vailler au mois. Elles seraient nourries et
logées. — S'adresser a l'atelier J. Brunner,
Quai du Bas 106. Bienne. 2960-2

RpIïiniltPHP ^n J euna remonteur ayant
IlClllUlllClll a faj t de bons apprentissages
et praticrué , aurait place dans un comptoir
pour le 25 Mars. 2985-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pjpnni çtpq On offre de suite des tour-
I 1C1 llo lco. nages de pierres de moyen-
nes à faire à domicile. Ouvrage suivi. —
S'adresser rue Léopold Robert 84, au pre-
mier étage . 2963-2

IKnj nnpnnp On demande de suite une
rilliooCUoCa bonne finisseuse de boites
«¦r ayant l'habitude du léger. 2999-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Q pTmari f p On demando de suite une fille
ÛCl I dlllC. honnête et travailleuse, pour
soigner un ménage de quatre personnes.
On préférerait une personne connaissan t
la langue allemande. — S'adresser à M.
A. Hedrich , fabricant d'horlogerie, rue St-
Pierre 18. 2981-2
OppTrnnfp Une fille forte et robuste , sa-
uCl lulllC. chant faire les travaux de
ménage, trouverait à se placer de suite à
la fabrique d'aiguilles Richardet, ruo du
Parc 60. 2970-2

lornif. «inmiTlO 0n demande un jeune
UCUllC llUllllllC. homme de 20 à 24 ans,
honnête, comme domestique. — S'adr. rue
Jaquet-Droz 29, au ler étage. 2972-2

Commissionnaire, j6u0n
n
e

dnc?mmee 
^faire les commissions entre les heures Je

classe. — S'adresser rue D. JeanRichard
30, au 1er étage. 2983-2

Commissionnaire. 2:JTD̂ Zlun jeune homme pour faire les commis-
sions dans un comptoir de la localité.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2984-2

Annnpn fjp  On demande de suite une
JJJ11 ChllC, apprentie couturière. —

S'adresser rue de la Demoiselle 12, au
2me «Stage. 2986-2

ÂIHIPPIltiP *"*n Prendrait uno jeune fille
PJU l CllllC. comme apprentie régleuse

logée et nnurrie si on le désire. Place sé-
rieuse. S'adresser rue de la Paix 83, au
2me étage, à gauche. 21187-2

QppVîUltP *"*n demande une personne
ÛCl raille, de toute moralité , bonne cui-
sinière et connaissant si possible le ser-
vice daus une pension-ration. — S'adres-
ser rue de la Serre 69. 2994-2

Iln p PPI PVPII CP OU garde-malade sachant
•UUC 1C1CICU0C bien soigner un ménage
et pouvant disposer de tout son temps
pendant 5 à 6 semaines, est demandée
Pour le 20 avril prochain. — S'adresser

après-midi , Place d'Armes 18, au 2mo
étage. 2995-2

WF On demande i;z ïïM
fille de cuisine ot une femme spéciale-
ment pour le lavago et l'entretien du linge .
Bonnes références sont exi gées. Bons ap-
pointements. — Ecrire à M. Michel , hôtol
de l'Aigle noir , à Malche (Doubs).

2977-1

Dn jenne homme Sa»4 »Sfi?&
travaux manuels. Rétribution immf-diate.

S'adresser sous chiffre L. 3004, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3004-1

fanmniiC 0n demande un iouno commis,UVUlUilOa ainsi que des jeunes gens
ayant déjà travaillé à l'horlogerie pour
leur apprendre un métier. Rétribution de
suite. 2885-1

' S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.--. . 
Rpmruitpnp Dans un comP'°ir. °n de-ncuiUulCUl . mande un bon remonteur
pour genre Iloskopf. Preuves de moralité
exigées. 2888-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la mèrue adresse, on donnerait -des

remontages dehors.

PomnnfadPC 0n donnerait des remon-
nClllUlliagCû. tages petites pièces, à do-
micile, et on domande un assujetti re-
monteur. — S'adresser rue du Nord 151,
au rez-de-chaussée, ,;> ,\ V .>. 2871̂ 1

AnnrPIltip* ! *¦'" demande de suite une
Aypi CUUCo. apprentie tailleuse et une
apprentie lingère. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 13, au ler étage, à
droite. 2857-1

Rp mnn fp i lP  ^n demande un remonteur
IlClllUlllClll. pour petites pièces 13 lig.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 2887-1

P' -ijççpnçp *-*n demande ae suite une
rilllooCUoCa bonne finiaseuso de boites
or, sachant travailler sur le léger. — S'ad.
rue du Puits 15, au 1er étage. 2860-1

If i l IPnal i p PP O" demande une bonne
OUUlUttllClC. femme de ménage et une
jeune lille pour faire quelques com-
missions. 2859-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
m^W^* 

On demande une poliMM «»u *<>
Sf̂ S" de cuvettes, ainsi qu 'une ap-
prentie. 2839-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTHL.
I j r fn j l lpç  On demande de suite un bon
rllglllllCo. découpeur d'aiguilles sachant
remplacer sa casse et s'occuper du tour à
canon. — S'adresseï rue de l'Industrie 25,
à Neuchâtel. 2840-1
Pp p çnp fç  Un ouvrier sachant finir et
nCooUl lo, attacher, est demandé de suite
à l'atelier Jules Etienne, rue du Progrès
n*> 103A. 2870-1
Dpoonpf o On demande un ouvrier sa-
ilCoûUl lo. chant rogner et adoucir. — S'a-
dresser cliez M. Pierro Bernard , à Sava-
gnler. 2868-1

RpiTlflntPIll*'î Pour entrer de suite, on
UClilUlllclll , demande deux remonteurs
pour petites pièœs. Preuves de capacités
et de moralité exigées. 2873-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AnnrPntlP <->n demande une apprentie
apj» CllllC. modiste. — S'adresser au
Magasin de modes, rue du Premier-Mars
u° 11. 2874-1

Commissionnaire, ^ys?^*™
commissions et soi gner un bureau . Inutile
de se présenter sans certificats . — S'adr.
rue Léopold Robert 30, au ler étage.

2866-1
Q ppupn fp  On demande une servante sa-
ÛCilulilC. chan t faire un ménage cou-
rant , dans une famille sans enfants . Inu-
tile de se présenter sans preuves de capa-
cités et moralité. Bon gage assuré. — S'a-
dresser au Gagne-Petit , rue du Stand 6.

2871-1
Ppp anfp  Un petit ménage demande
ÛCl 1 CllllC. Une bonne fille connaissant
tous les travaux du ménage. Entrée de
suite. Bon gage. 2878-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
("nppnn  Un garçon honnête et intelligent
Util yUU, trouverait de l'occupation entre
ses heures d'école. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 10, au rez-de-chausséè, à
droite. . . .  ¦' ... 2879-1

A ni.!* pf amont A loue1' Place de 1 Hotel-
riyydl IClllClil , de-Ville, un appartement
de 8 pièces et dépendances. — s'adresser
au Magasin de bijouterie E. Bolle-Landry.

3078-3

PJ dnA fl  A loner , pour St-Georges 1895,
I IgUUU. un pignon de deux chambres ,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
du Puits 16, à la boulangerie. 3112-3

SnnapfpniPIlt A louer pour St-Georges
iiypdl iGlilBUl. 1895, un appartement de
3 chambres et dépendances , le tout bien
exposé au soleil. 3089-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

1 ftO'PTnPllt Deux belles chambres cui-
L!u*pClllClll. sjne et dépendances, dans une
maison d'ordre, au centre de la ville, sont
à remettre de suito ou pour plus tard , à
une ou deux personnes tranquilles. — S'a-
dresser rue de la Paix 11, au 2me étage.

3OT4-3

Chambre. A 'SSX '
commencement de mai, au centre de
la ville, une très grande chambre
indépendante pour une Société dési-
rant avoir un LOCAL.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL. 8098-3
A la même adresse, à louer une

CHAMBRE confortablement meublée
à un monsieur de toute moralité.
rViamhl*0 A louer de suito une grande
UlldlllUl C. chambre à 2 fenêtres , indé-
pendante , non meublée. — S'adressor rue
Neuve 9, au 2me étage, à droite. 3113-3
•phHïïlhPP A louer, pour lo ler Avril,
UlldlllUl C. une jolie chambre au soleil ,
bien meublée, à une personne d'ordre et de
toute moralité. — S'adresser rue de la De-
moiselle 96, au deuxième étage. 3114-3
Pharohpû A l°uer "ne chambre meu-
UllttlilUI C. blée. — S'adresser rue de la
Serre 95, au ler étage, à droite. 3099-3

Appartements. ÛÏC aGP3
ments modernes de 3 pièces avec dépen-
dances et bien situés, et un dit de 5 pièces
dont une chambre à 3 fenêtres.— S'adr. rue
de la Demoiselle 41, au premier étage, à
gauche. 14767-23

ApP&ri6ffl6Bl. imprévu et pour
St-Georges 1895 ou plus tard, un
apoartement moderne, au centre des
affaires, composé de 5 belles pièces,
alcôves, cuisine et dépendances. —
S'adresser à IH. Henri Rieckel, ban-
quier. 1961-9

I ,( idPmPnt<! A loucr Pour St-Georges
LUgClllClllù. 1895 un beau logement au
second étage, bien exposé au soleil , com-
jwsé de 3 pièces, corridor et dépendances.

Un pignon de 2 pièces, alcôve, corri-
dor et dépendances. — S'adresser rue de
la Promenade 19, au lor étage, à gauche.

2748-3

Âmw ptpmpnt A louer P°ur St-G<*>rges
iipj /ai tcwcut. prochaine , un apparte-
ment au n° 27 de la rue de la Charrière ;
soleil levant et couchant ; jardin. Prix
5"M) ft., l'an. — S'a«ir$ssenà M. ..Alphonse
Benoit , rue de la Charrièrent. F :2?<S-7

A lfïli an pour St-Georges '1895-*iyJ9 joge-
lUUCl ment au premier étage de

3 •chambres, corridor avec fenêtre, cuisine
et dépendances, et un pignon de 3 cham-
bres, corridor , cuisine et dépendances. Mai-
son d'ordre. — S'adresser rue des Ter-
reaux 9, au 2me étage, à gauche. 2060-6

A nnaptp mpnt A louer P°ur St-Georges,
Appdl Iclllcll.. rue Fritz Courvoisier 38,
un appartement de 3 pièces et dépendan-
ces, plus un dit do 2 pièces. — S'adresser
à Mlle Mathey-Junod , rue Fritz Courvoi-
sier 38, au ler étage. 2962-5

I' .(Mali*. A remettre pour le 1"
IlgHUH. mai un joli pignon et pour
de suite un A PPARTEMENT d'une
chambre, cuisina et dépendances. —
S'adresser rue de la Chapelle 17.

2902-5

I fllJPlTIPnt A l°uer un logement de trois
LlUgClliCUl. pièces avec balcon , au 2me
étage, rue Léopold Robert 76. Prix 750
fr. — S'adresser à M. Robert-Gonin ,
même adresse. 2861-4

Anna pfpmr>nt A louer Pour le 28 avrilAU¦Jttl ICUiCUl. 18VI5, aux environs de la
Chaux-de-Fonds et près d'une gare, dans
une maison moderne, un bel appartement
composé de S pièces, cuisine et toutes les
dépendances , avec part de jardin , ainsi
qu un bel ATELIER. Le tout conviendrait
à un planteur d'échappements, pierriste,
termineur ou autres parties. 2085-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appui ltll96Bl. appartement d'nne
chambre et enisine. — S'adresser rne du
Collège 8, au 2me étage, vis-à-vis du
Poids public. 3051-2*
ï AfJpHIPnt A remettre pour Saint-Geor-
«j UgClilClil. ges 1895, à des personnes
tranquilles, un logement de 2 ou 4 pièces,
à volonté, avec cuisine et belles dépendan-
ces. — S'adresser rue du Progrès 11, au
ler étage. 2841-3*
Pj r fnnn A remettre pour le 23 avril 1895
I lgllUll. un petit pignon bion situé. —
S'adresser rue du Doubs 111, au ler étage .

2964-2

Annflptpmpnt Pour cas imprévu , à
il'J'Jai IClllClil. louer un bel appartement
de 4 pièces avec alcôve à une fenêtre et
toutes les dépendances, situé rue du Pro-
grès 53. — S'adresser dans la dite maison ,
au ler étage. — A la même adresse , k
louer de suite un PIGNON d'une chambre ,
situé rue des Terreaux 23. 2982-2

rtlfllîlhPP A louer une belle chambre
UlldliiUlCa meublée, située à proximité
de la Fleur de Lys. — S'adresser à l'Epi-
cerie Bloch , ruo du Marché 1. 2989-2

rhflmllPP A remettre une chambre meu-
UllûlllUlC. blée ou non , chez des per-
sonnes d'ordre. — S'adresser rue div Pro-
grès 16, au 3me étage. 2990-2

PhflmhPP A 'ouer une be"° ohambre
UllttlllUl Ca meublée, indépendante et au
soleil , à uno personne de toute moralité.
— S'adresser rue du Parc 74, au 2me
étage, à droite. 2991-2

rhflmhPP A louer de suite une chambre
UlldlllUl C. meublée, indépendante , à un
monsieur de moralité , travaillant dehors.

S'adresser rue de la Serre 31, au maga-
sin de chaussures. SOOo-2

Annflptpmpnt A Jouer un appartement
flUpal IClllClil. de 2 chambres, cuisine et
dépendances, au ler étage et exposé au
soleil. — S'adresser Epicerie Messmer,
rue du Collège 21. 2882-2

rhflmhPPf . A louer deux chambres con-
UUttlilUlCo , ti gués, avec grande alcôve,
non meublées et bien exposées au soleil.
— S'adresser Epicerie Messmer, rue du
Collège 21. 2883-2
T Affamant A louer pour St-Georges
LUgClllClll. 1895, Gibraltar 5, 2me étage,
joli logement au soleil , 2 pièces, cuisine et
dépendances, avec ou sans atelier au pi-
gnon. — S'adresser à M. A. Spûhler-
Grosjean , rue do la Demoiselle 29. 2722-4*

ÏMfflH afê ''"̂  S"''e (!'"'¦ C!>S 'mPreVU*
I lgUUM. 4 iouer p0nr ie 23 avr ii un
joli pignon situé au soleil , rue Jaquet
Droz 27. — S'adresser rue du Collège 8,
au 2me étage, vis-à-vis du Poids public.

2844-5*

Ma a aviit i louer pour- Si~IU uy lia III. Georges ou suivant
convenance, un magasin avec appar-
tement, corridor terme et dépendan-
ces. Prix avantageux. — S'adresser
d M. Frédéric Cuanillon , rue O.
JeanRichard 19. 2459-6*

Un lmriHiii.nl de 3 P'èces* au so*LU lU^llUtll l leil, est à louer pour
St-Georges, à Gibraltar. Prix par mois,
33 fr. 1568-10*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RP7 Ho p h a i lCC Û P P°uvant être aménagé
UCZi UC'CliauoùCC p0ur magasin ou
atelier est à remettre. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 7 au ler étage. 12805-46*

rhamhnû  A loner une chambre meublée
UlittlllUl C. au soleil et indépendante. —
S'adresser rue Léopold Robert 62, au 4me
étage, à droite, 15235-46*

I no-PiiiAnfs Poar st*6601*68 1S95«
LUgeiHeH lS. à remettre plusieurs
magnifiques logements bien exposés an so-
leil, de 3 et 4 pièces; denx pourraient être
loués de suite. —S'adresser ehez H. Albert
Pécant-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

14560-92*

rhamhpp A louer de suit0 une belle
UllulllUI C. chambro non meublée, expo-
sée au soleil et indépendante. — S'adres-
ser au magasin , rue du Parc :!0. 2658-1

I Arfpmpnf A louer pour cause de décès
LUgClllCUl. et pour St-Georges prochaine,
un logement de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, situé au ler étage. ~ S'adres-
ser rue de LEnvers. W,. au rez-de-chaussée.
•0 -#|ggjjj ™^ÎTJV 2880-1

I.nrtompnfe Un. logement de 2 pièces et
llUgCUlClU*). Un dit de 3 pièces sont à
louer pour St-Georges 1895 ; belle situa-
tion au soleil et dans une maison d'ordre.
— S'adresser ruo de la Demoisello 6, au
2me étage. 2881-1

Â lftllPP Pour Ie %t Mars °u P'ua 'ard.1UUC1 Un joli pignon avec alcôve,
rue Fritz Courvoisier 29 ; un logement
de 2 ou 3 pièces, mémo maison ; un en-
tresol de 2 ou 3 pièces, rue du Nord 59 ;
tous ces appartements ont la jouissance
d'une portion do jardin potager . Vastes
dégagements. — S'ad resseï au bureau de
M. J. Schœnholzer, rue du Pare l, ou entre
temps, rue du Nord 61. 2714-1
BBR0C***' Phamhnû A louer une cham-
aW? UlldlllUl B. bre meublée , à un
monsieur t ranquille et travaillant dehors.
— S'adresser à l'Epicerie, rue du Parc 5.

2851-1

PhflmhPP ^n monsieur offre à partager
UllttlllUl C. 8a chambre avec un monsieur
de moralité. Prix , 10 fr. par mois. —
S'adressser rue du Soleil 3, au 2me étage,
à droite. 2845-1

MagaSin. Georges 
P
1896 un

beau magasin modorne, rue D. Jean-
Richard 21. — Ecrire sous initiales
L,. C, Case 4959, Genève.

2270-1

HûllY MpoCÎPnPO travaillant dehors de-
1/CUA UlCOOlCUl û mandent à louer pour
le 15 avril prochain , une CHAMBRE meu-
blée, si possible avec deux lits et située
au centre du village — S'adresser sous
chiffres A. 3081, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 3081-3

On demande à louer ch™tVm1«-
blée, pour un petit ménage sans enfants^
travaillant dehors . 3054-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à lonr ^MENT
1
^pièces et dépendances, au soleil. — S'adr.

rue de l'Industrie 2, au ler étage, à gaii-
che. 2992-2

Une demoiselle ^Xte^S/8
meublée et indépendante. 2889-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loner àKn iS«a
Parc 17, une bonne cave si possible
avec entrée facile. 2890-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ÎS££T %£
pier, en fer forgé. 3117-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ^SL16
«l'une lesslverie. — S'adresser dès
5 h. rue du Parc 94, au ler étage. 3092-3

On demande à acheter JSTlï *
en bon état. — S'adresser rue de la De-
moiselle 109, au 2me étage, à droite^ ,

A la même adresse, à vendre un jeu de
grands rideaux. 3121-3

fin anhàt ppuit d'occasion 2 ou 3 tours à
Ull tttllClCldll polir avec renvoi de
transmission pour force motrice. —' S'adr.
sous initiales W. X. *!!)(!.'>. au bureau '
de I'IMPAUTIAL. 2965-2 1

On demande à acheter îKrl;
me jxmr peintre en cadrans, en bon état J
et ayant la dimension de 300. 3006-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter îz ffl̂ S]
polisseuses de boîtes. — S'adresser rue du
Progrès 63, au ler étage. 2891-1

A VPndPP l'°"r cause de prochain
ICUUI C déménagement : secrétai-

res à fronton , commodes, tables rondes,
dites de cuisine, de nuit et à ouvrage , lits
en noyer et en fer , lit d'enfant (bois tour-
né) , canapés, chaises en tous genres, fau-
teuils pour malade et pour Dureau, joli '
buffet a 2 portos pour chambre rangée,
glaces, portraits , régulateurs, lavabos, pu-
pitre , layette, banquo de magasin , balda-
quins dorés, un réchaud à gaz a 3 trous, une*
étagère avec 3 tiroirs , une marmite à va-
f>eur , des tonneaux ovales et un casier à
ettres. — S'adresser à M. S. PICARD,

rue du Grenier 3. 3079-6

A VPM1PA Pnx ralsonn,lWe» un mate-
Il Clllll C las crin animal et un canapé.

— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 17, au
2me étage. 3080-3

A upnrlnp pour cause do départ , une ta-
1 Clllll C ble et outillage complet pour

tailleur ; un matelas et un duvet, 1 lit d'en-
fant , neuf , et un lapidai re. — S'adresser
rue des Terreaux 17- 3115-3

A VPndPP u" 'amii i ' i i r  à plaques, un dit
I Clllll C a passées , une fournaise por-

tative, tours , lampes à souder à gaz, éta-
blis, claies. — S adresser chez M. Ami
Vaucher, rue Fritz Courvoisier 23. 3116-3

À irprif tnp un excellent tour à guillocher
I Clllll C complet avec excentrique, ba-

gue d'ovale, pince à carrures, etc. — S'ad.
Boulevard du Petit-Château 10 (Mon-Re-
pos). 3090-3

A VPndPP un *M>Pareil à photogra-
ICliUl C pilier, presquo neuf , avec

trépied , obturateur automate et tous les
accessoires. — S'adresser rue Jaquet-Droz
30, au 2me étage, à gauche. 3091-3

A vpnrlpp deux secrétaires à fronton ,
i Clllll C des lavabos avec et sans mi-

roir , tables de nuit. — S'adresser rue de
la Serre 71. 3120-3

A VPndPP un ckar & ^recettes à ressorts,
1 Clllll e prescpie neuf. — S'adresser à

M. Abram Frutschi , à Poalllerel , près
les Planchettes. 3039-3

* u

A VAImW Pour ca9 imprévu , â bon
ICllul C compte, 1 magnifique pons-

sette-calèche presque neuve. Belle oc-
casion. — S'adresser rue de la Chapelle 4,
au ler étage, à gauche. 3119-3

A VPTlflPP P°ur 8B francs, ufa botek^lit
iClrUlC avec paillasse presque neuve.

— S'adresser rue du Manège 21, au rez-
de-chaussée, à nroite^. . 2978-2

A Vpnr l ip un burin-fixe et une machine
ICUUI C à arrondir , en bon état. —

S'adresser̂ ru«>-dësu Terreaux 14, au pre-
mier étage, à droite. 29o2-2

A VPndPP un t*uvet et des oreillers, un
ICliUl C matelas.erin végétal , une glace,

des chaises et un-cent de bouteilles vides.
— S'adresser rue du Premier Mars 14c,
au rez-de-chaussée, à droite.

A la . même, aflïBssfi, on demande à louer
de suite une CHAMBRE avec cuisine.

3040-3

A vpnrlpp faute de place, un lit complet,
I GUlttfchéuff '«j e-atftàrme moderne, po-

tager, lavabo, chaises en jonc, table ronde
à uri pied. — S'adresser chez M. Mairet,
rue de Ja Sej)r»«6&. 2675-3

Â upnrlpp de belles cendres de bois de
ICUUI C fayard , à un pri x très réduit.

— S'adresser rue du Doubs 69, au 1er
étage, i > ">¦ "•' ¦¦*
• A la même adresse, on demande à ache-
ter un banc de menuisier de petito dimen-
sion 2923-2*
fond pio ' un' choix considérable d'excel-
UdUdllO. lents chanteurs (éclosion 1894),
est à vendre chez M. Alfred Jakob, négo-
ciant , à Fontaines (Val-de-Ruz). — De
bonnes montres neuves seraint prises en
échange. . ;' :, .._ ' 2856-2

A vpnr lpp en Woc ou séparément , un
I CUUI C ameublement de salon style

Louis XV, recouvert en velours grenat,
Seu-usagé et- comme neuf. Il est composé
'un canapé, «leux fauteuils, six chaises,

deux petits bancs et table du centre.
S'act. au bureau de I'IMPARTIAL. 2542-1

Â vonrlpo un potager en bon état, p*
ICUUI C le prix de 50 fr. — S'adres-

ser à l'Epicerie N. Bloch, rue du Marché 1.' " 2537-1

Pppllll Une Pau'**re femme a perdu,
1 Cl Ull. depuis la rue du Temple Allemand
à la pharmacie de l'Abeille, un porte-
monnaie en nickel, contenant un billet
de banque de 50 francs. — Prière de
le rapporter , contre bonne récompense, au
bureau de I'IMPARTIAL . 3118-3

Pppr ln rue Champêtre une MONTRE ar-
1 Cl UU gent avec chaîne, cuvette gravée :
« Souvenir ». — La remettre, contre bonne
récompense, au concierge du Collège in-
dustriel. 3043-2

Monsieur et Madame Paul Jacot-Hu-
guenin et Monsieur et Madame James
Huguenin-Bonjour, se font un devoir
de remercier toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie dans le
grend deuil qui vient de ies frapper.

. Le Locle, le 9 Mars 1895. 3082-1

Monsieur et Madame Jules Crisinel
el famille remercient sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie à l'occasion du grand deuil
qu 'ils viennent d'éprouver. 3125-1

Seigneur 1 tu laisses maintenant aller ton
ter.iteur en paix selon ta parole St-Luo 11,39

II reste donc encore un repos pour le peuple
«le D:eu. Hebr. XV, 9.

Même quand je marcherais par lo rallée de
l'ombre de la mort, je ne craindrais ancun mal,
car tu es avec moi, c'est ton limon et ta hou-

. lette qni me consolent. PB. XX11I, 4.
Mademoselle Mina Nicolet , à la Sagne,

Monsieur et Madamo William Perret et
leurs enfants, Hermann et Nathalie Ban-
dcret-Perret , à la Chaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Ali Nicolet ct leur fils ,

• en Russie, Monsieur et Madame Paul Ni-
colet Juillerat et leurs enfants, ainsi que
les familles Nicolet, Grandjean et Mon-
tandon , ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du dé-
part pour le ciel de leur cher père, grand-
père, frère, beau-père, beau-frère, oncle
et parent
Monsieur .Iules-Louis Mcolet-Grandjean

que Dieu a repris à Lui vendredi , à 10 h.
et demie du matin , dans sa 80mc année,
après une courte maladie.

La Sagne, le 9 Mars 1895.
. L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister aura lieu Mard i IS courant, à
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire , Crêt 91.
Les dames suivront.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 3122-2

Monsieur Joseph Pépin et son fils Char-
les; ;Monsieur ' et Madame Jean Gay, à
Sion*, Monsieur et Madame Xavier Gay et
leur enfant , Monsieur Pierre Pépin et leurs
enfants , à Maillan , Monsieur Élzéard Pe-
pirb'à-Maillàn ' (France), ont la douleur
n'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances lia mort de leur chère |et .ré-
gi ettôe éppuse, mère,,, sœur, tante et pa-
rente, '.' . , . ' .

Madame Catherine PEPIN,
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 36"
année, après . une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Mars 1895.
L'enterrement , auquel ils sont prie»

d'assister, aura lieu Dimancbe 10 cou-
rant, à 1 h. après midi.

DomicUe mortuaire, rue Neuve 10 (en-
trée place du Marché).

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 3123-1

IJîS membres du Cercle Français
sont priés d'assister dimanche 10 courant,
à 1 h. après midi , au convoi funèbre de
Madame Catherine Pépin, épouse de
M. Joseph Pépin , leur collègue.
3124-1 Le Comité.



ALLIANCE JEVANGELIQDE
Rénnion publique mensuelle Jeudi 14

courant, à 8 7, h. du soir, à la SALLE DE
LA CROIX-BLEUE , rne du Progrès 48.
(H-80I-C) 3071-3

ffluTUE de la unaraMonuS
Direction : ALPH. SCHELER

Dimanche 10 Mars 1895
à 2 h. après midi ,

Matinée à_ prix réduils
Dernière Représentation de

MONTE CRISTO
Drame en 5 actes et 10 tableaux , par M.

Alex. DUMAS (tiré de son roman).

|T .TO SOIR
Bureaux à 7 V» h. Rideau à 8 h.

-LaXSS

Pêcheurs de Perles
Opéra-comique en 3 actes,

par E. Cormon et Michel Carré. Musique
de Georges Bizet , auteur de Carmen.

Le spectacle sera terminé par

Le Député de Bombignac
Comédie en 3 actes de la Comédie-

Française, par A. Bisson.

Prix des places du dimancbe.
BiUets à l'avance chez M. Léop. Beck,

magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne, au Casino. 3008-1
JHF* Pour plus de détails , voir les

affiches et programmes.
La salle sera chauffée.

Nouveau Stand îles Armes-Réunies
(G ROSSER S A AL)

Sonntag den 10 Màrz i 895
Abends 8 Uhr

Abend-Unterhaltung
gegeben vom

Grutli - Mannercho r Chaux-de-Fonds
unter gefl. Mitwirkung

élues Gicïes i-j s, sowie eines Dameochors. ¦

Grosses internationales Gesangfest
in Sin**5angbausen

Komische Volksoper v. C. Kuntze.

Mitwirkende Vereine :
1. Mannerchor Grôhlhausen ; 2. Frohsinn

Sàuselndorf ; 3. Harmonie Pausendorf ;
4. Liederkranz Jodelsheim : 5. Frauen-
chor Kapitolien ; 6. Gesangverein Schwei-
zerhosen ; 7. Liedertafel Sanftleben.

(Im Ganzen 60 mitwirkendo Personen.)
Jede Gruppe in Spszial-Kostûmen.

PROGRAMM :
I. Erôffnungsge3ang. II. Ankunft der

verschiedenen Vereine. III. Festrede. IV.
Chorlied. V. Preis- und Kranzvertheilung.
VI. Schlusschor.

Elntritt 70 ct. — la. Vorverkauf 60 ct.
Zu zahlreichem Besuche ladel ergebenst

ein 2708-1
lier Grûtli-Mumierchor.

Grande Brassens ie la Lyre
23, rue du Collège 23. 3066-2

Samedi, Dimanche et Lundi,
à 8 h. du soir ,

CONCERT D 'ADIEUX
donné par

M. et MmeDlianlel's
duettistes comiques.

le Nègre THOMPSON , comique.
Chansonnettes comiques nouvelles. Duos,
Charbonnière et Mitron, Nourrioe
et Pioupiou, Un ménage du Cantal.

— ENTRÉE LIBRE —

Dimanche, à 3 heures,

MiiTIlTÉE
Se recommande, A. itlngrgrer dit Bœtzi

Café - Restaurant - Brasserie
de l'Arsenal.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 7 '/i heures,

Souper anx Tripes
1785-5" Se recommande.

GRANDE
Brasserie in Square

Ce soir et jours suivants
à 8 h. du soir 3009-1

CONCER TS
donnés par la célèbre troupe

Keller * Blocka * BressY«u
3>T les artistes aimés de Chaux-de-Fonds

SAMEDI : Pour la première fois.
Une nature violente, scène comique

par MM. Keller et Bressy.

UNE VISITE DE MAJOR
Grande scène à transformations , jouée par

MM. Keller et Bressy. M. BRESSY rem-
plira 5 rôles de soldats fran«;ais.

DIMANCHE, dès 2 heures,

Grande Matinée
Dès 8 hfyiires,

CONCERT-SPECTACLE
Les Amours de Babylas,

Opérette en 1 acte, jouée par Mlle Blocka
et M. Bressy.

Kamollot et Itonchonnol.
Scène militaire par MM. Keller et Bressy.

•Entrée libre Entrée libre

CONFÉRENCE PDBLIQEE
Hardi 12 Mars, à 8 '/, heures du soir,

à l'Amphithéâtre : 3067-2
Lee Origines de la Confédération

suisse (Histoire et Tradition), par M.
ALEX . PERROCHET, directeur du Gym-
nase cantonal.

Grande Salle du

feft Par Ms®
LES DIMANCHES

dès 8 heures, 3100-1

SjDj Ĵgj ĵg
La Fabrique de MAKI.X demande un

hahile

Termineur-acheveur
pour pièces métal et argent. Bon gage si
la personne convient. — S'y adresser.
(u-1415-.i) * 3083-3

EMPRUNT
On demande à emprunter une somme de

8 à OOOO fr.
contre bonne garantie hypothécaire sur
immeuble bien situé à la Chaux-de-Fonds.

Adresser les offres au notaire A. Bersot ,
à la Chaux-de-Fonds. 3085-3

Logements à louer
Rue du Greuier 26. Logement de 4

pièces, cuisine et dépendances , au ler
étage.

— Logement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, au 2me étage.

Rue du Premier-Mars 8. Logement de
2 pièces, cuisine et dépendances, au
Sme étage.

Rue de la Promenade 32. Logement
de 3 pièces, cuisine et dépendances et 3
mansardes habitables.
S'adresser au notaire Bersot , rue Léo-

pold Robert 4. 3084-3

ffiKli1«¥«i!K̂ W«'»a™'™«i"«̂ ™»T.?̂ ^

Associé-comptable
On demande un Associé-Compta-

ble. 1190-18*
S'adresser au hurea u de I'IMPARTIAL .

Restaurant aes Âiriiies
(Grande Salle)

Dimanche 10 Mars 1895
dès 2 h. aprèB midi ,

offerte par la Société des Jeunes Gens

•L'̂ n̂ XTiiÉ.
P R O G R A M M E

PKKMIÈK E PARTIE
1. Ouverture pour piano (M. B. .1.).
2. Romance : Je n'ose pas chanter

(Mlle A. B.).
3. Solo de flûte (M. A. S.).
4. Jonglage (M. A. P.). 3016-1
5. Comédie en un acte :

i\.jtfalre Cerisier
DEUXIÈME PARTIE

C. Duo comiquo : Souffiavido et Gratta-
mort (MM. T. .1. et C. D.).

7. Voiture à vendre (bouffonnerie en 1
acte) , MM. T. J. et A. J.

8. Déclamation : Je vivrai (M. F. S.).
9. Equilibre (M. A. P.). H-8ÔG-C

10. Comédie en un acte :
Brelan de "Vaiot«

— Entrée libre —

BrasserieKR IMENA CHER
rue de la Serre 45.

Samedi. Dimanche et Lundi
à 8 heurer, du soir,

€#H€IM
VOCAL & INSTRUMENTAL

donné par
Mlle Yvonne Morrys , romancière et

genre, de l'Exposition de Lyon.
Mlle Madeleine Gautier, de l'Espérance

de Genève.
M. Vétillard, comiquo grime de la Scala

de Lyon. 3013-1
Dinmi.  .-lie , à 3 heurt,s,

MATTXjKTBaBS
— Entrée libre —

Brasserie WEBER
8, rue du Collège 8.

Samedi, Dimanche et Lundi.
dès o houros du soir,

CONCERT
donné par la Famille SCII.VFFXEll

Original Schweizer Gesellschaft

EDEL\¥EISS
(Quatuor de dames).

DIMANCHE, dès 3 heures,

G-rande Matinée
E1VTREK LIBRE 3017-2

CAFÉ - RESTAURANT SANTSCHI
2 b, Grandes-Crosettes 2 b.

— Dimaaohe 10 Mars 1895 —
iV 7 '/« h. du soir,

Souper aux tripes
O* XaSLX3±XLSa

3011-1 Se recommande.

A vendre
pour causo de départ un divan usagé, un
lit do repos, chaises,tables, commode, uno
table de nuit et uno armoire. 3002-2

S'adressor au bureau de I'IMPAJITIAX.

Réparations et Polissages
de

JMEJB'V JISJC'JBMI
CANNAGES DE CHAISES

PRIX MODÉRÉS
T nii ici D A in*T menuisier-ébéniste , rae
LUUlb ru-nU 1, «ia Progrès 7. 7667-39'

Temple français
Portes 7 ¦/, h- Concert 8 h.

Vendredi 15 Mars 1895

CONCERT
donné par

le Civ ulmip Me
sous la direction de M. G. PAXTILLOiV

avec le concours de

Mne  R^UBER- SâNDOZ
ALTO, de Berne,

m. Ad. WASSESMANN
BASSE CHANTANTE, de Bàle,

M. Bruno .1 I II.YH,, il n l is te , de Bern e,
M. WUILLEUMIER. violoncelliste ,

de notre ville,
et d'artistes et amateurs de Neuchâtel

et de notre ville.

PRIX DES PLACES
Galeries, t fr. -- Parterre, 1 fr.

La moitié du produit net sera versée
au DISPENSAIRE.

Dépôts des billets : M. Léop. Beck, et
le soir, à la porte de la Tour. 3101-3

Elevage «« Poissines
CORTAILLOD

à 10 minutes de la Gare du Régional

A viculture — Chenil — Importation
Faisanderie.

Jardin d'Acclimatation
ouvert au public tous les jours

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE
Entrée : 50 centimes.

~>* Ouverture le 2 Mars 189Ô. Kîr-

Dimaocbes et Fêtes : COiVCERT à 3 beures
HETVRY ORCELLET,

2710-1 Aviculteur-Eleveur.

Bestanrant de GI8R4LTA B
Dimanche 10 Mars 1895

dès 3 h. après midi ,

AA GRAND MA
11$ JEKjgX JSk,
2969-1 Se recommando Ch. Stettler.

Café-restaurant dn RAMEAU-YERT
S, GrandOH-Crosctles 3. 3015-1

Dimanche 10 Mars 1895

Hal 4L Hal
EXCELLENT ORCHESTRE

Se recommande, Jsemes Mathey.

Café Schneiter
ruo de l'IRMol-de-Villo 67. 3012-1

Dimanche 10 Mars 1895
dès 2 heures après midi ,

BAL êBAL
Se recommande. Le tenancier.

COIFFEUR
A louer pour le liir avril ou époque à

convenir , un local do coiffeu r avec agen-
cement do magasin , chambre , cuisine et
dépendances.

S'adresser A M. Alfred Guyot , gérant ,
ruo du Parc 75. 2712-1

VOLONTAIRE
Une jeune fille de la Suisse Allemande

désire se placer comme volontaire dans
une famille de la Suisse Française où elle
aurait à 6'occuper des enfants. — Pour de
plus amples renseignements , s'adresser à
Mme Berchtold-Frey, à Biilach (canton
de Zurich). 3103-2

Mlle I,. 1IIIK«A\.\,
Lindengarten , tSTER (ZURICH),

reçoit chez elle jeunes demoiselles dé-
sirant étudier l'allemand et d'autres bran-
ches. Allemandes dans la maison. Réfé-
rences : M. le pasteur Probst , à Horgen ,
et d'autres. Prospectus à disposition.
M-&J96-X 3104-3

Café Jurassien
RUE DE BEL-AIR 1G. 3102-1

Dimanche 10 Mars 1895
dès 8 heures,

! Soirée Familière !
Se recommande , M. Berdat.

—¦Bel-Air-'-
LUNDI 11 MARS 1895

à 7 ',, heures du soir , 3105-1

TRIPES
à ln Mo île de Caen.

Café-Brasserie de la CLEF
rue de l'Hôtel-de-Ville 83.

— Samedi 9 Mars 1895 —
dès 7 */, h.- du soir, 3014-1

Sonper aux tripes
et CI VET DE LAPIS

VUVS de PREMIER CROIX
Se recommande, Gott. BIGLER.

Da Sii
à acheter des PROPRIÉTÉS ooisées. —
Adresoer les offres à M. Schmitt. direc-
teur, au Frambourg (Doubs). 18-5

(krances d immeubles

CUH» TISiï-HDMBERT
12, Rue du Premier-Mars, 12

A louer de suite ou pour les 23 avril
prochain :

Ronde 19. Un sous-sol de 1 chambre,
cuisine et dépendances.

— Un ler étage de 3 chambres , cuisine et
dépendances,

Pour 10. Plusieurs logements de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances.

Hôtel-de-Ville 56. Plusieurs logements
de différentes grandeurs .

Demoiselle 115. De très beaux appar-
tements de 2 pièces, avec corridor, cui-
sine et dépenaanœs. Maison d'ordre et
bien agréable. 2959-5

A LOUER
de jolis L OGEMEN TSde 2 et 3 pièces

pour le 23 Avril 1895 :
Progrès I. un logement de 2 pièces,

cuisiue et dépendances.
Progrès 3. deux logements de 2 piè-

ces avec déj>endancos.
Temple-Allemand 103, un Sme

étage de 2 pièces, avec dépendances.
Temple-Allemand 103, un 1er étage

de 3 pièces avec dépendances.
iVord 153. un rez-de-chaussée de 3

pièces avec dépendances.
S'adresser rue de la Serre 102, au bu-

reau de la Scierie, ou rue du Progrés 3,
chez M. P.-A. Ducommun, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 823-7

RESTAURANT STUCKY
pr«Ns de la Gare. 1*219-48*

— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
avee viande d« porc assortie et

• SAUCISSES DE FRA NCFORT
Tous les jours,

Soupe aux pois
On sert pour emporter.

(§"««*'•«ni 0Q demande à louer un
l'ill "• café-brasserie ou tout autre
genre de commerce. Reprise au comptant.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2909-2

JULES DLLHANN. cnemlsier. fine dn Greniei 6 - Place HBS riciolres FIN £?J£ïï2"j £&J Œ&£ £•«"«*.

COMESTIBLES
Rue Léopold Robert.

Maison du Grand Hôtel Central.
TÉLÉPHONE 8675-48

MORUE
dessalée.

Excellent Beurre f foire
Se recommande, Jules Rossel fils.

'*M11*****MIM**TT*" t*«MlTTMlT*H'T»T*riiT*MrlT<iWI III  l iM IW i

AMEUBLEMENT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre 8

Beau choix en Bois de Ut.
Secrélaires , Lavabos, Ta-
bles, Literie, Stores, etc.
Meubles soignés et garantis.

Atelier de réparations.
460-44 Se recommande.

I La  BAGUE médico-galYanique
Raspail

la seule destinée, par sa composi-
tion spéciale , pour décomposer et
éliminer les poisons qui circulent
sur los nerfs, a rendu do tels ser-
vices , qu 'elle est aujourd'hui re-
cherchée comme le soûl remède
simple employé avec le plus grand
succès contre les névralgies, les
affections nerveuses, les rhuma-
tismes , l'intoxication merou-
rielle, etc.

i Baguo simple ou double courant
(similor) . — Bague blanche double
couranl , plaquette argent (forte).
Pri x , 3 fr. — Soliiiité garantie.

Seuls dépôts : CHAUX-DE-
FONDS, M. Jules BOCH, Objots
d'Art ; NEUCHATEL, M. Pascal
Mario , horloger , ou écrire au Dé-
pôt général, M. BRESSLER , à
Florissant près Genève qui envoie
contre rembours. 11472-1

Point d'autres dépôts.
Se méfier des contrefaçons.

l̂ »fta™way«mpfgffjn«J«L.«fljn'-«i»jBfM'«MM» MBBM

B Vl<«ui dt paraître 1» 6B« .édition de
la célèbre brochure hygiénique

1 *• tJ£££H»s- -e
--°^̂

R. t:ou^cl!ler pratique pour tous ceux qui ae
'I ;, ouvenl afflig-é. par de» égarement» pré- g
jï «natures. Que ton» ceux qui «ouffrent S
jj dc battementa de coetir, «entimenta d'an- .j
H' ?«>(sses et afFaiblUsement de DBTIB. U 

^s Usent aussi. 800 Instruction franche aide i-
9 a donner annuellement la «anté et 1a force
9 a «le* millier» dfl personnea. 8e Tend ï
j$ fraiic 1 «en timbresposte) che» le I>r.
ï !.. Ernot, homéopathe, Vienne,
jjj i . l - i i  Ir.^fraiHKt- 6.
a K*t envoyée aou» enraleppe fermée

^ 
|

Càrfrâmi um mSSUÉSSSSSSSSSSBmSm

La PHARMACIE C. BOISOT
ria© F-citz Courvoisier 9

EST «TOFFICJE aujourd'hui


